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sur le# études qui pruvçnt convenu• ai/a? 
loisirs (Fun /tomme du monde

Mou,cher ami,
Il est, dans notre étui ucMicl de socié­

té il vio, i^it ii iitioii qui u Men souvent hj>- 
pu'é le$* }dU6 sérieUHcs |ieosi*us des hom­
me* réfléchis : o’ust celle de ce grand 

nombre de jeunes gens, et d'hommes do 
du nuire temps qui oui de la fortune, 
on simplement de l'aisance et des Joi- 
airs, et, pur suite de circonstances plu* 
ou moin** indépendantes de leur volonté, 
n’ont pas pris de carrière : quel emploi 
font ils, et surtout quel emploi pour­
raient-ils taira de ces loisirs pour la cul­
ture de leur intelligence et le dévelop­
pement de leurs talents ( C'est la mu* 
«rrave préoccupation dont ii est imposai- 
IjJü de sc défendre, quand on s'intéresse 
a son pays et a son temps, et une ques­
tion sur laquelle, puisque vous le dé^i- 
n*z, je serait charmé de vous dire ici, 
dans la simplicité d’un familier entre 
tien, mes expériences et mes pensées, et 
d'offrir en même temps, soit a vu is d »i- 
bord,soit à vos collègues, quelques con­
seils qui pourront avoir une j or ée plu* 
générale, et être utile à tous ceux qui en 
sentiront le besoin et voudront bien tes 
accueillir.......................................................

Il y a parmi nous, qui ne h* suit i une 
démarcation profonde entre ce qu’on ap­
pelle les hommes du monde et les hom­
mes d’études ; c’est-à-dire que générale­
ment dans ie monde, a très peu fl ex­
ceptions près, quand on n’est pas littéra­
teur ou savant du profession, et qu’on 
n’a pas embrassé une carrière, on n’étri- 
die plus ; on croit devoir cesser tout sc- 
ricuxtravail d'esprit dès qu’on est sorti 
du collège.

Le chancelier d’Aguesseau n'était pas 
dans cos pensées, lorsqu’il écrivait autre­
fois à son tils ces graves paroles : " Ne 
croyez pas avoir tout lait, parce que 
vous avez lini heureusement le cours de 
vos premières études : un plus grand 
travail doit y succéder, et une plu» lon­
gue carrière s'ouvre devant vous. Tout 
ce que vous avez fait jusqu'à présont 
n’est encore qu’un degré ou une prép*- 
ration pour vous élever à des études d un

Voilà, sans aucune exagération, la vé­
rité des choses, sur une infinité de jeunes 
gens et d'hommes, admirablement doués 
quelquefois, qui pourraient tirer éton­
namment d’eux-mèmes, s’iis savaient 
cultiver leur intelligence, et auxquels il 
ne manque pour devenir des hommes 
distingués, supérieurs peut-être, qu’un 
meilleur emploi de leur temps et de leur 
vie.
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Mais cette première catégorie do jeu­
nes gens et d'hommes du monde n’est 
pu*» la seule chez qui cette perte du 
temps et Cette absence du travail élevé 
de 1 esprit *e fassent remarque! ; nui pen­
sée s’e*î souvent arrêtée avec regret s ir 
d’autres hommes, sur d'autres vies, plu- 
occupées, ou cependant bien des lois:rs 
m'apparaissaient encore, loisirs qu’on em­
ploie sou vont en pure perte, en futilités 
quelquefois étonnantes élu z des hommes 
graves, quand il serait fi facile de consa­
crer nue partie de ces loisirs à étendre 
sur connaissances et à se donner une fé­
conde culture d’esprit, 

de m'explique.
Ma conviction est que dans les carriè­

res même les plus libérales il se fait une 
déperdition de temp- et de forces con- 
sidéiable, et que ai chacun voulait -'iis- 
terroger sérieufcmeni sur ce point capi­
tal, beaucoup d'Iuunmcs, même occupés, 
trouveraient qu'ils ne font pas ce qu'ilt 
peuvent faire, ci par suite qu’ils ne sons 
pas e«* qu’ils devraient être.

Parcourez en effet les différentes car­
rières sociales, depuis les plus élevées 
jusqu'aux plus humbles. Voici d'abord 
les magistrats, les hommes du barreau : 
carrières éminemment libérales. Eh 
bien, aux jeunes magistrats, aux hom­
mes du barreau, j’oserai conseiller aussi 
de ne passVmpri*onnor dans leurs <*•» odes 
spéciales, d'on sortir quelquefois, et. de 
portbr sur d’autres branche© du savoir 
humain l'activité d'un esprit si bien 
préparé d’ailleurs par cos études mê­
mes.

.le n’ignore pas combien une vie de 
magistrat, d'avocat, est noblement occu­
pée : néanmoins, qui ne sait ce qu’un 
grand nombre d’outre eux ont de loisirs, 
dont ils pourraient tirer un profit im­
mense pour d'autres travaux ? Pour­
quoi, par exemple, ne pas unir à la 
science ou droit èt des affaires les études 
littéraires, historique:-, philosophiques ' 
Dans eus études, dans cette liante cul tu* 

ordre supérieur.” # j re tic* l'esprit et de toutes les facultés bril-
.le ne sais s'il se trouverait aujnur-1 lentes cio l'âme, ii y a plus encore qu'un 

d'hui beaucoup de pères pour tenir a ! charme ; il y a un», lumière et un secour> 
leu ni fils ce langage ; on reconnaîtra du ! puur lu science du Droit elle-même e 
moins que les paroles du grand magis-i ]L. talent de la parole, iw-ee que 
trut «’appliquent merveilleusement aux | |{l parole d’un magistrat ou d’un avocat

saccoutuinaient pas déplorablcment du 
travail d’esprit, pourraient trouver aussi 
un temps précieux pour de bonnes et re­
ligieuses etudes ?

Ét parmi les hommes d’affaires, les 
homines de finance, et ces hommes du 
haut commerce, qui ont quelquefois tant 
de talent naturel, combien n’v en a-t-il 
pas (jni, avec une sage direction et une 
volonté persévérante, pourraient se met­
tre, par la culture de leur intelligence, à 
la tête d'une cité !

Je le dirai à tous ces hommes : mais 
n’est-ce pas même là un besoin pour 
vous ? Quand vous sortez de vos bu­
reaux ou de vos comptoirs, ne sentez 
vous pas qu’il vous faut un air plus pur 
et un horizon plus large ' que votre àme 
fatiguée, resserrée, demande à respirer, à 
se dilaer plus à l'aise dans une région 
plus edevee.... .... .... .... ........ •

C'est préoccupé du désir de venir en 
aide à cette bonne volonté, et attristé en 
voyant cette déperdition de tant de ta­
lents, cette inutilité de tant de vies, que 

•j’ai songé à exposer ici mes pensées sur 
les études qui conviennent aux loisirs 
d'un homme du monde, et nue je veux 
même essayer de tracer un plan, une mé­
thode facile et pratique pour chaque 
branche des études.—Et c'est dans le 
même Voit, mon ami, que j'ai fondé à 
< )rléans, à côté de celles nui existaient 
déjà, une nouvelle société littéraire, vo­
tre Académie de Sainte-Croix. Je vous 
ai dit à vous, et à quelques hommes sé­
rieux et studieux comme vous : 44 Vous 
vous plaignez d'être isolé : eh bien, rap­
prochez-vous, reunissez-vous, formez un 
centre qui vous rallie, un foyer qui vous 
échauffé, une société d'amis et d'émules, 
travaillant chacun selon son goût et ses 
aptitudes, sc communiquant leurs tra­
vaux dans des réunions périodiques, les 
soumettant à une critique mutuelle et 
bienveillante."

Il m’a paru que c'était là un moyen 
excellent et facile pour tirer les esprits 
du l'isolement qui paralyse, les exciter 
les uns par les autres, eî créer, dans une 
ville, ou tant d'élémens pour une société 
du ce genre se rencontraient, un actif 
mouvement d’études, une noble et fé­
conde émulation de sérieux travaux litté­
raires.

Mais vous l’avez senti comme moi, 
mon ami, pour tout homme qui vont étu­
dier, un plan d’études, une bonne’ mé­
thode du travail, c'est par là qu'il faut 
commencer, 4* L’essentiel, disait à sou 
tils le chancelier d’Aguesseau, est de vous 
former d'abord un pian général des étu­
des que vous êtes sur lu point d’entre­
prendre. du suivre ce plan avec ordre et 
ii délite, et de nu potn* vois uflra-

invitées occupaient les places qui leur 
étaient destinées.

Sur lus degrés du tronc étaient rangé* 
lus cardinaux, lus ministres e! lus mem­
bres du conseil privé, lus maréchaux ut 
les amiraux, une députation de grands- 
croix de la Légion d’honneur, les vice- 
président, les présidents de section du 
conseil d’Etat et lus conseillers d’Etat. 
En face du troue, à droite, des places 
étaient préparées pour les vice-présidents 
du Séna’ ut lus sénateurs ; le président, 
M. Troplong, gravement malade, n’assis­
tait pas à la séance. Les députés au 
Corps-Législatif, ayant eu tête leur pré­
sident, M. lu duc du Morny, étaient pla­
cés à gauche. En arrière du Sénat et 
du Corps-Legishi’if sont venues sc placer 
les deputation* des grands officiers de la 
Légion d'honiieiir, de la cour Je cassa­
tion, de la cour îles comptes, du conseil 
impérial du ''instruction publique, de 
l'Institut, du ia cour d’appel, du clergé 
lus différents cultes ; le préfet de ia Sei- 
u, i• * préfet dupMice et leurs secrétaires 

généraux, de- députations du conseil 
municipal et lus maires et lus adjoints 
de ia ville du Pari»- ; de- dépurations du 
tribunal civil, du tribunal de commerce 
et des états-majors de la garde nationale 
et de l'armée.

Lus ambassadeurs annamites, avec 
leur riche costume asiatique, placés à 
côté de l’ambassadeur de Russie, atti­
raient tous les regards. On remarquait 
en outre, parmi lus membres du corps 
diplomatique, le n mue du Saint-Siège, 
lord Cowley, ambassadeur d’Angleter­
re, S. Exe. Djemil Pacha, ambassadeur 
île la Porto Ottomane, etc.

La galerie de gauche était occupée

si nos espérances ne so sont pas complè­
tement réalisées, les revenus out suiv 
une marche ascendante et que, 6ana res­
sources extraordinaires, nous avens fait 
face aux dépenses occasionnées par !a 
guerre au Mexique et en Coehinchine.

Je dois vous signaler plusieurs réfor­
mes jugées opportunes, entre autres le 
décret relatif à lu liberté do la boulange­
rie, celui qui rend l’inscription maritime 
moins onéreuse à lu population des coites, 
le projet qui modifie la loi sur les coali­
tions et celui qui supprime ies privilèges 
exclusifs pour le* théâtres. Je fais ega­
lement étudier une loi destinée à aug­
menter ies attributions des cons ilsgénu- 
raux ut communaux et a remédier à Ft;x- 
cès du la centralisai ion.

En effet, simplifier les formalités ad­
ministrât] vus, adoucir la légisMrio*. ap­
plicable aux classes dignes de toute notre 
sollicitude, ce sera là un progrès auquel 
vous aimerez à vous associer.

\ nus aurez aussi à vous occuper de
la question dus sucres, qui d et mincie à
être enfin résolue par une législation plu*
stable. Le projet soumis au Conseil
d'Etat tend à accorder aux produits in­I ? ' _ 1 11 . • t

par les femmes des ministres et des mem-1 gouvernement.

digènes la facilité ^’exportation dont 
joui sent les sucres dus autres provenan­
ces. Lue loi sur l'enregistrement fera 
disparaître le double décime et rempla­
cera cette surtaxe par une répartition 
plus juste.

Eu Algérie, malgré l’anomalie qui sou­
met les mêmes populations les unes au 
pouvoir civil, les autres an pouvoir mili­
taire, lus Arabes ont compris combien la 
domination française était réparatrice ut 
équitable, sans que !c« Européens aient 
moins du confiance dans la protection du

études et aux jeunes gens d'aujourd'hui, ' lettré, philosophe, versé dans l’histoire, i ynr du son éu .due. Ce n est pas ici 
surtout à ce nombre considérables du ! ct i rofondément instruit de an religion, i fouvraged’un jour nigu nom a ce uomoru uMipiuu.n.mc ut j rqronnumetu niHirim ue sa religion, 1 i ou vrage o un joui
jeunes gens qui ne prennent pas de car- j Comnje le fut notre Pothier, comme | niais, quelque lot» 
rière, et desquels ont dit généralement ! 1\m:iit les grands magistrats du dix-sep- 1 vous élus exacts à 
dans le monde qu’ils no font rien. ..... tième siècle, tiYinprunrerai-je pas à ecu |U„ra un,. partie, « 

Et d’abord, les jeunes gens, que font- i connaissances une élévation, un attrait, q1,ji dans i es trav 
iis? V quoi se passent, leurs longues une gravite*, une dignité, une puissance suivent toujours u 
î.mnii'iM > Oui* demandent-ils aux riches ..lue ? K„i <•»» niTil n*v a mis. entre
iis f Y quoi so passent leurs longues 
journées i Que dtunandent-ils aux riches 
Vacuités que Dieu souvent leur a don­
nées ? Que savent-ils liier d’eux-mé- 
mes ? La vérité est qu’un grand nom­
bre, les premières études terminées, ne 
font plus rien, pas même leur droit ; car 
uBt-co faire sou droit quo de le taire avec 
la vulgarité, la légèreté qu’on y met 
pou vent, sans vues élevées, sans rien ap­
profondir, pour se hater ensuite, les pre­
miers grades pris, de fermer les livres 
de droit comme on a fermé tous les au­
tres ?

Je le demande, une jeunesse ainsi 
passée, quand elle ne ruine pas absolu­
ment l’esprit, le cœur, la vie entière, 
quota fruits produit-elle ? quels talents 
peut-elle développer ? quels hommes 
prépare t-clle pour l’avenir d’un pays ?

Je prends les meilleure de ces jeunes 
gens—ceux qui, grâce à des influences 
d’éducation et de famille, ont eu lu bon­
heur de se conserver bons et honnêtes— 
la jeunesse écoulée, que deviennent-ils J 
’Savent-ils alors du moins 8 occuper ( 
Non ; hommes faits, ils continuent l’oi­
siveté d’esprit ou s’est passé la première 
jeunesse’: ils s’en tiennent à ces études 
classiques, d’ordinaire si médiocres ; et, 
satisfaite des commodes avantages Jd une 
existence assurée èt tranquille, ils pas­
sait le reste do le r vie dans l’abandon 
de tout travail d’esprit, non seulement 
sans rien produire, mais sans jamais rien 
étudier avec constance, sans rien ap­
prendre à-fond ; 1CB tnoihn désœuvré, 
avec un semblant d’occupation qui lus 
tro npe et les amuse, mais ne les mène 
à rien, ni pour eux ni pour lès autres.

Plusieurs lisent, je le sais, et beaucoup 
trop quelquefois. Car que lisent-ils f 
et comment ? Avec quelle méthode, 
quelle suite, quelle application ? Ces 
lecture?,1 je les ai prises sur le fait : j’en 
ai vu de ces jeunes gens, dans leur cabi- 
tuil, enveloppés dans leur robe do cham­
bre, étendus dans leur fauteuil et les 
pieds sur leurs chenets, u\\ livre frivole, 
un romain, à , la main : c’était tout. 
D’au t ejioiëjsseqt mieux leurs livres, 
mais lisent sansjai^aiq prendre une* note, 
rien résumer, rien rédiger. Je me sou­
viens d’avoir vu dans quelques notes du 
M. de Talleyrand, eus paroles: 44 11 est 
bien l»l\is jiy.MX et plus paresseux de lire 
que (l’éfiriro. ’ Lir$ et faire.de sa lecture 
un travail, lire et profiter du ses lectu­
res, c’ost.fîu ^ityareineMU •,

une gravite, une dignité, une puissance 
déplus? Ert ce qu'il n'y a pas, entre 
le« facultés de l'esprit humain, de secrè­
tes harmonies f Est-ce que toute cul­
ture élevée, généreuse, féconde, ne pro­

meme d'une année ; 
>ng qu'il puisse être, si 

en exécuter tous lue 
vous serez comme ceux 

qui, u a 11 s lus travaux qu'ils font faire, 
suivent toujours un bon pian, sans jamais 
changer. Comme ils ne perdent point 
de temps, ils mettent à profit toute la 
dépense rju'ils font. Insensiblement, 
l'édifice s’élève, lus ouvrages «-’avancent,

fi te pas, en definitive, a 1 esprit lui ct, quelque lent qu’eu soit le progrès, on
«même, et ne grandit pus l'homme tou 

entier l
(Je que je dis des magistrats et dus 

avocats, de combien d’antres ne pour­
rais-je pas le dire ? C’est une noble 
profession et qui exige une sérieuse cul­
ture intellectuelle que celle des ingé­
nieurs ; mai* leurs sciences spéciales, ce 
sont les sciences exactes. Or y a-t-il tout 
dans ces sciences? El si importantes 
qu’elles soient, s’y tenir rigoureusement 
cantonné, lie serait-ce pas se termer plus 
d’un grand horizon, ut laisser en souf­
france du riches facultés et de nobles be- 
soifis de l’àmé i Au contraire, unir aux 
savant* travaux des ponts et chaussées de 
belles et intéressantes études littéraires, 
comme on nous on offre le spectacle 
dans notre ville même d’Orléans, n’cst-cé 
pas s’honorer, s’élever, s’agrandir onco-
ro ? .

Et les militaires eux-mêmes ? qui ne
connaît les loisirs, les ennuis et les dan­
gers (le la vie de garnison ? On lu sab, 
a une telle vie, les jeunes gens si distin­
gués, qui sortent de nos écoles Polytech* 
clinique et de Saint-Cyr, ne peuvent rien 
gagner pour leur développement intellec­
tuel, et j’ajouterai pour leur vie morale 
et chrétienne, et si tout d’abord ils fer­
ment les livres, s'ils se désaccoutument 
de l’étude sérieuse, s’ils ne passent qu’au 
café les loisirs qui leur restent, il ne se 
peut qu’à la longue leur esprit n'en souf­
fre étrangement, ot que malgré les ma­
nières élégantes qu’ils peuvent conser­
ver encore, on ne sente en eux, quand 
on les fréquente, une pensée qui ne su 
ment plus que dans un horizon abaissé, et 
quelquefois moine une langue qui n’est 
plus assez celle de la société française. 
Et cependant que do ressources ti’of- 
iVeilI pas à un militaire studieux et ins­
truit les bibliothèques de nos grandes 
villes ! Je suis sûr que dos hommes’ re­
marquables que nous avons en si grand
nombre dans l'année, sont ceux qui ont
su mettre à profit ces ressources et cos 
loisirs.

N'est-il pas vrai encore que, dans nos 
innombrables administrations, nos bu­
reaux de toutes sortes, une quantité 
(Vhotjunçs, de jeunes gen6, s’ils ne se dé-

arrive toujours à la fin qu'on .sc propose
!'on marche constamment

lires du conseil privé, des maréchaux, 
dus amiraux et dus autres dames invi­
tées.

lin peu avant nue heure, lu cortège 
fie l’Impératrice et immédiatement aptes, 
le cortège du l'Empereur, ont quitté lus 
Tuileries. La garde nationale et lus 
voltigeurs da la garde impériale for­
maient le haie du pavillon de l'IIorloge 
jusqu’au pavillon Denon, où l’Empereur 
et l'Impératrice ont mis pied à terre.

Un escadron des lanciers de la garde 
escortait la voiture du l’Impératrice 
l'usjadron dus ceut-gardes précédait et 
suivait le cortège du l'Empereur.

L'Impératrice est entrée dans la salle 
accompagnée du induce impérial, do 
Mme la princesse ClôtiKle Napoléon, de 
Mme la princesse Mathilde et des prin­
cesses Lucien et Anna Murat. Elle s'est 
placée dans la tribune élevée pour elle 
sur line estrade à droite du trône. Une 
salve de vingt et un coups de canon a 
annoncé le départ de 1*Empereur du pa­
lais des Tuileries.

L'Empereur était accompagné des 
princes Jérôme Napoléon, Louis-Lucien 
Uonapartc, Lucien m rat et Joachim 
Murat, et du toute sa maison militaire.

L'Empereur s'est placé sur le trône et 
aussitôt a prononcé le discourt» suivant :

Messieurs les sénateurs,
Messieurs les députés,

La réuniou annuelle des grands corps 
de l’Etat est toujours une occasion heu­
reuse qui rapproche les hommes dévoués

• , ; au bien publie et permet de manifestersur la meme ugno et qu on ne perde ! , ... 1 1 , , . ,
pourvu que
SUr hi meme II^HU un «;u m; i.'v:i uu i, « • - ~ i <• i • i. . , 1° , 1 p i , # l lu vente au pavs. La franchise de nosiatnais de vue le plan quo 1 on s est forme . .l • . ,, , , •J 4. . „ 1 1 communications mutuelles calme les in­

quiet mie* et fortifie mes résolutions. 
iSovez donc les bien-venus !

i iC Ce > i*| )s- Législ a ti fa é t é ryn ou vcl é pou i

une lois
Ces paroles de d’Aguesseau sont le 

bon sens même: il est évident qu’il n’y 
a rien à faire, quand on appui te pas 
l'ordre et la méthode, la suite et la pa­
tience dans ses travaux ; mais, marcher 
constamment sur hi meme ligne et ne 
perdre jamais de vue le 'plan que l'on 
s'est- une fois formé, quand on a ce cou­
rage et cette persévérenec, voilà ce qui 
mono à bonne fin les études comme toute 
chose. Les longs et graves ouvrages ne 
se font pas autrement. C'est là que, 
dans tout ordre d'idées, est le secret des 
grandes œuvres. On a dit que le génie 
n’était qu’une longue patience : eu qui 
est incontestable, c'est que la longue 
patience est nécessaire au génie lui-mê­
me ; le talent, sans le* labeurs persevé- 
ratis, pourra bien jeter quelque lueur, 
quelque flamme, mais n’arrivera jamais 
à rien de sérieux, de considérable. Co 
qu’on peut, au contraire, en marchant 
constamment vers le même sillon, est 
incroyable.

La nécessité d’un plan d’études bien 
comprise, la question qui se présente 
est celle-ci : Quel sera ce plan dVuudes?

Certes, le champ est vaste ou plutôt 
sans bornes. La Littérature, P Histoire, 
la philosophie, le Droit, l'Esteliquo, les 
Arts, l’Archéologie, les Sciences, l'Agri­
culture, et surtout la Religion, voilà au­
tant do belles et grandes études qui solli­
citent tout homme désireux d’une large
et forte culture d’esprit...........................

FÉLIX, Evêque d’Orléans.

France.

OU VERTU RK DK LA SESSION LEGISLATIVE.
' ' i . . ; • •

Pari*, 5 novembre.
L'ouverture des Chambres a ou lieu 

aujourd’hui à une heure avec le cérémo­
nial accoutumé.

Dès midi et demi, les grands corps do

la troisième fois depuis la fondation de 
l'Empire, et. pour la troisième fois, mal­
gré quelques dissidences locales, je n’ai 
qu’à m'applaudir du résultats des élec­
tions. Vous m'avez tous prêté le même 
serment : il me répond de votre con­
cours.

Notre devoir est défaire promptement 
et bien les affaires du pays, en restant 
fidèles à la Constitution qui nous a don­
né onze années de prospérité et que vous 
avez juré do maintenir.

L'exposé de la situation intérieure vous 
montrera que malgré la stagnation forcé 
du travail dans certaines branches, le 
progrès ne s’est par ralenti.

Notre industrie a lutté avec avantage 
contre la concurrence étrangère, ot, de­
vant des faits irrécusables, les craintes 
suscitées par le traité decommcree avec 
l'Angleterre se sont évanouies.

Nos exportations dans les huit pre­
miers mois do l'année IS63, comparées 
à celles îles mois correspondants de l'an­
née ISC2, so sont acci ues de 233 millions,

Pendant la même période le mouve­
ment de la navigation maritime n sur­
passé le chiffre do l'époque précédente 
de 175,000 tonneaux, dont 130,000 sous 
pavillon français.

La récolte abondante do cette année 
est un bienfait de la Providence qui doit 
assurer à meilleur marché la subsistance, 
de la population ; elle constate aussi la 
prospérité do notre agriculture.

Le travaux publics ont éto poursuivis 
avec activité. Environ mille kilomètre s 
nouveaux de chemins de feront été li­
vrés à Va circulation ; nos ports, nos ri­
vières, nos canaux, nos routes ont conti­
nué à s’améliorer.

La session ayant lieu plus tôt quo da 
coutume, le rapport du ministre des fi­
nances n’a pas encore été publié. 11 le

geait des ménagements, et il m’a fallu 
croire la cause polonaise bien populaire 
en France, pour ne pas hésiter à com­
promettre une d s premieres alliances 
continent et à élever la voix en faveur 
d’une nation rebelle aux veux de la rus­
sie, mais aux nôtres héritière d’un droit 
inscrit dans l’histoire et dans les traitée.

Néanmoins cette question touchait 
aux plus graves intérêts européens, elle 
ne pouvait être tractée isolément par la 
France. I ne offense à notre homier ou 
une menace contre nos frontières nous 
imposent seules Je devoir d'agir sans 
concei t préalable.

Il devenait dès lors nécessaire,comme 
à l’époque des événements d’Orient etde 
Syrie, de m'entendre avec les puissances 
qui auraient pour se prononcer des rai­
sons et des droits semblables aux nôtres. 
L'insurrection polonaise, u laquelle sa du­
rée imprimait un caractère national, ré­
veilla partout des sympathies, et le’but 
de la diplomatie fut d'attirer à cette cau­
se lo plus d adhésions possible, afin de 
[jéser sur lu Russie de tout le poids de 
i'opinion de l'Europe. Ce concours de 
vœux presque unanime nous semblait le 
moyen le plus propre à opérer la per­
suasion sur le cabinet de Saint-Péters­
bourg. Malheureusement nos conseils 
désintéress s ont été interprétés comme 
une intimidation, et les démarches de 
1 Angletei i e, de 1 Autriche et de la Fran­
ce au lieu d'arrêter la lutte, n'ont fait que 
l'envenimer. Des deux côtés se com­
mettent des excès qu'au nom de l'huma­
nité on doit également déplorer.

Que resii -t-ii donc à faire ? sommes- 
nous réduits a la seule alternative île la 
guerre ou du silence i—Non.

Sans courir aux armes comme sans 
nous taire, un moyen nous resto : c’est 
de soumettre la cause polonaise à un tri­
bunal européen.

La Russie 1 a déjà déclaré, des confé­
rences où toutes les autres questions qui 
agitent 1 Europe seraient débattues ne 
blesseraient en rien sa dignité.

1 tenons acte de cotre déclaration. 
Quelle nous serve à éteindre une fois 
pour toutes lus ferments de discorde 
prêiS a éciater île tous côtés, et que du 
malaise même de l’Europe, travaillée 
pai tant d éléments de dissolution, nais-
*e une ère nouvelle d'ordre et d’apaise­
ment. r

Le moment n'est-il pas venu de re­
construire sur de nouvelles bases Pédifi- 
ee miné par le temp* et détruit pièce à 
pièce par les révolutions ?

r__ _ _________  . N est-il pas urgent de reconnaître par
Les hautes études ont été ranimées dans | *.° nouvelles conventions ce qui s'est ir-

iévocableni’ut accompli et d’accomplir 
d un commun accord ce que réclame la 
paix du monde ?

Les traités de 1815 ont cessé d’exister. 
La force des choses les a renvesés ou 
tend à les renverser presque partout. Ils 
ont éto brises en Grèce, un Belgique, en 
France, en Italie comme sur le Danube. 
L Allemagne * agite pour les changer, 
r Angleterre lésa généreusement modifiés 
pai’ la cession des iles^ Ioniennes, et la 
Russie les foule aux pieds à Varsovie.

Au milieu de ce déchirement succes- 
sit du pacte fondamental européen, les 
passions ardentes se surexcitent, et au 
Midi comme an Nord, de puissants inté­
rêts demandent une solution.

Quoi donc de plus légitime et de plus 
sensé que de convier les puissances de 
1 Europe a un congrès où le^ an tou rs-pro- 
pres et les résistances disparaîtraient de­
vant un arbitrage suprême Quoi de plus 
conforme aux idées de l’époque, aux 
vœux du plus grand nombre, que de s’a­

? dresser a la conscience, à la raison des 
Espagnols et les Hollandais, la France ! hommes d Etat de tous les pays et de leur 
restaitUseule, sans possessions dans les p-hro : .
mers d’Asie. I " Les préjugés, les rancunes qui nous

i visent n ont-ils pas déjà trop duré ?
S1

Nos anciennes colonies ont vu dispa­
raître les barrières gênantes pour leurs 
transactions, niais lus circonstances n'ont 
pas été favorables au développement de 
leur commerce. L'établissement récent 
d’institutions de crédit viendra, je l’es­
père, améliorer leur sort.

Au milieu de ces soins matériels, rien 
de ce qui touche à la religion, à l’esprit 
et au moral n’a été néglige. Les œuvres 
religieuses, de bienfaisance, le* arts, les 
sciences et l’instruction puhfiq ;e ont reçu 
de nombreux encouragements.

Depuis 1SL8, la population scolaire 
s’est accrue l'un quart. Aujourd'hui, 
près de cinq millions d'enfants, dont un 
tiers à titre gratuit, sont reçus dans les 
écoles primaires, mais nos efforts ne doi­
vent pas se ralentir, puisque six cent 
mille encore sont privés d'instruction.

les écoles secondaires, où renseigne­
ment spécial se réorganise.

Tel est. messieurs, le résumé de ce 
que nous avons déjà fait et de ce que 
nous voulons faire encore. Certes, la 
prospérité de mure pays prendrait un 
essor plus rapide, si du* pn occupa­
tions politiques ne venaient la troubler, 
mais dans la vie des nations se produi­
sent des événements imprévus, inévita­
bles, qu'elles doivent envisager sans 
crainte ot supporter sans défaillance. 
De ce nombre sont : la guerre d'Amé­
rique, l'occupation obligée du Mexique 
et de la Coehinchine, l'insurrection de 
Pologne. Les expéditions lointaines, 
objet «le tant de critiques, n'ont pas été 
l'exécution d'un plan prémédite ; la for­
ce des choses les a amenée*, et cepen­
dant elles ne sont pas à regrett er.—Gom­
ment., en effet, développer notre com­
merce extérieur, si d'un coté nous re­
noncions à toute inllm nue en Amérique, 
et si de l'autre, en présence des vastes 
territoires occupés par les Anglais, le*

Nous avons conquis en Coehinchine div -us t:
une position qui, sans nous astreindre I ** La rivalité jalouse des grandes puis- 
aux difficultés du gouvernement local, sauces empêchera-t-elle sans cesse les pre­
nons permettra d'exploiter les r ssotirces ^:l civilisation (
immenses de ces contrées et de lus civili- " Entretiendrons-nous toujours demu-
scr par le commerce. tuellqs défiances par des armements exa-

A u Mexique, après une résistance i- gérés ? Les ressource* les plus précieu- 
nattendue, que le courage de nos soldats ses doivent-elles indéfiniment s'épuiser 
utile nos marins a surmontée, nous avons dans une vaine ostentation de nos for- 
vu les populations nous accueillir en li ces ♦ Conserverons nous éternellement 
bérateurs. Nos efforts n'auront pas été un état qui n est ni la paix avec sa sécu- 
stériles et nous seront largement dédom-1 rite ni la guerre avec ses chances heu- 
mages de nos sacrifice* lorsque, les clesti- reuses .
nées de ce pays, qui nous devra sa régé- . " e donnons pas plus longtemps une 
itération, auront été remises à un prince importance factice A 1 esprit subversif 

lumières et ses qualités rendent partis extrêmes en nous opposant par 
Jgne d’une aussi noble mission.—Ayons d étroits calculs aux legitimes aspirations
donc foi dans nos entreprises d'outre-nier dus peuples.
commencées pour venger notre honneur, u Ayons le courage (lu substituer à un 
elles se termineront par le triomphe de état îiialadil et précaire une situation
nos intérêts, et si des esprits prévenus ne stable et régulière, dût-elle coûter des
divinent pas ce que renferment de fécond sacrifices.
les germes déposés pour l’avenir, ne lais- 44 Réunissons-nous sans système pré­
sons pas dénigrer la gloire acquise pour conçu, sans ambition exclusive, animés 
ainsi dire aux deux extrémités du mou- PAI* seule pensue d'établir un ordre 
de, à Pékin comme à Mexico. de choses fondé désormais sur l’intérêt

La question polonaise exige plus de I bien compris (les souverains et des peu-
êveloppements. Quand éclata l’insur-1 pius.” # # ’ <

Cet appel, j'aime à le croire, sera eu-

I I I I V4 I l. » ui.llll, JDD HIIUO --- --------- -------- --- ” I------- ---------------- -- ~ * - r

l’Etuj, les députations et. les personnes j sera prochainement. Vous y verrez que,

développements. Quand 
rection de Pologne, les gouvernement 
de Russie et de France étaient dans les 
meilleures relations ; depuis la paix les 
grandes ouestions.européennes les avaient, 
trouves d’accord, et je n’hésite pas à le 
déclarer, pendant la guerre d'Italie com­
me lors de l'annexion du comté do Nice 
et de la Savoie, l'empereur Alexandre 
m’a prêté l'appui le k plus sincère et 
le plus cordial. Ce bon accord exi-

tendu de tous. Un refus ferait -suppo­
ser de secrets projets qui redoutent le 
grand jour, mais quand même la propojj 
sition ne serait pas unanimement agréée, 
elle aurait l'immense avantage d’avoir 
signalé à l’Europe où est le salut.

Deux voies sont ouvertes : L’une cou­
dait au progrès parla conciliation et la 
paix *;; l'autre, tôt ou tard, mène fatale-



lr oonmiKR un

ment à la guerre par l'obstination a 
maintenir un passe qui s écroulé.

Vous connaissez maintenant, mes­
sieurs, le langage que je me propose de 
tenir à l'Europe. Approuve par vous, 
sanctionné par l'assentiment publie, il 
ne peut manquer d’être écouté, puisque 
je parle au nom de la France.

! le dernier vapeur de la ligue pour cette \ 
année.

C A y A i • A .
QUEBEC, 23 NOVEMBRE 1S03.

Déparlement «leu l ontei.

S'il est, en Canada, un département 
public dont le système d’organisation ait 

•besoin d’être réformé, c’est bien celui 
des Postes.

En disant que notre département des 
Postes.n’est pas ce qn’il pourrait et ce 
qu’il devrait être nous u'apprenons une 
nouvelle à personne ; tous ceux qui, par 
étal ou par circonstances, sont obligés 
d’entretenir des correspondances régu­
lières en savent quelque chose.

Il est une autre classe qui est encore 
plus à portée déjuger de la vérité de no­
tre assertion : c'est la classe des lec­
teurs de journaux.

Nous sommes convaincu que, sur cent 
abonnés à une feuille publique, on au­
rait bien du mal à en trouver cinq qui 
n'aient eu occasion de pester contie les 
irrégularités intempestives des malles 
on quelques autres accidents, devenus 
trop fréquents pour conserver cette qua­
lification.

Nous n’enteudons pas, bien entendu, 
faire un crime à tel gouvernement en 
particulier de la mauvaise administra­
tion des Postes ; maie» nous sommes 
étonnés que parmi les hommes de talent 
qui, depuis quelques années, ont pris 
tour à tour la direction de ce départe­
ment, il ne s'eu soit pas rencontré un qui 
air eu le courage de tenter des réformes 
radicales et effectives.

Sur le continent européen, le système 
de communication postale est d’une per­
fection et d'une régularité qui le font 
contraster singulièrement avec le notre.O

En France, surtout, le gouvernement 
veille avec une scrupuleuse attention à ce 
que le service des inailes se fasse avec 
ponctualité, l'n retard d’une minute 
dans l’arrivée d’une malle est suffisant 
pour motiver l’expulsion de l’employé 
qui en est chargé, pourvu toutefois que 
ce retard ne soit pus causé par des cir­
constances incontrôlables. Giace a cette 
sévérité les employés sont toujours sur 
leurs gardes et remplissent leur scr\ ice 
au contentement de tout le monde.

Essayons donc d’emprunter au vieux 
continent tout ce qu’il a de bon ; nous 
sommes toujours si pressés de lui emprun­
ter ce qu’il a de mauvais !

La première chose à faire est de veil­
ler à ce que les personnes chargées du 
transport des malles d un endroit a un 
autre observent à la lettre les conditions 
du contrat relativement à l’heure de l’ar­
rivée et du départ des malles.

Dans le ca6 où uu retard appréciable 
surviendrait, par la taule du conducteur, 
cette irrégularité devrait être passible
d’une forte amende.

Il y a surtout un porteur de malles
qui aurait besoin d’un avis spécial : c’est 
le Grand-Tronc. Les différents trains 
chargés du transport des malles sont 
généralement d’une irrégularité inex­
plicable, qui se traduit souvent, non pas 
en minutes, mais en quarts d’heures, en 
demi-heures et en heures.

Le gouvernement rendrait service au 
public eu forçant lacompaguie du Grand- 
Tronc, du moins en ce qui regarde le 
service de6 malles, à être plus attentive.

Voilà pour les réformes extérieures.
L’administration intérieure des bu­

reaux de postes, dans les villes surtout, 
a aussi grandement besoin d’être refor­
mée, tant daus le but de rendre plus ex­
péditif le travail de la distribution deo 
malles que dans celui d’éviter ces erreurs 
trop fréquentes pour être tolérables.

’ àTos lecteur* trouveront sur notre pre­
mière page des fragmenta d'une lettre de 
Mgr. Dupauloup. L’Evêque d’Orléans, 
dit l’ Union, a été frappé d’nu des plus 
tri&tea caractères de ce temps: l’absence 
trop ordinaire d’études sérieuses chez 
les geus du monde et chez les jeunes 
gens des classes élevées.

Cette absence des fortes études prend 
en Canada des proportions désolantes. 
De nos jours ou croit avoir appris tout 
ce qu’il est donné à l’homme d’appren­
dre, lorsqu’on possède une dose de 
connaissances générales juste assez Jorte 
pour masquer une ignorance crasse. 
Et avec ce vernis superficiel, à peine 
suffisant pour l’élégant des saluu», on ne 
doute de rien.

Nous engageons fortement nos lecteur» 
et Burtout les jëuues geus à lire la lettre 
de Mgr Dupaqloup. Cette lettre est 
pour nous Cauadieus d’une telle actuali­
té, qu’on la dirait écrite pour le Canada.

Itcparf «tu « on nul français.

M. le Baron Gauldrée-Boilleau, accom­
pagné de Madame la Baronne et des 
antres membres de sa famille, est parti 
de Québec vendredi matin eu route pour 
New-York.

't coiirN aux Acailtem—Suit**.

Par le Révd. 
Toronto.

Henry Hope, L. L. B.

J. Auclair, Ptre.
Curé de Québec.

Le Conseil «le Cille.

Une assemblée régulière du conseil de 
Ville a en lieu vendredi soir. Son hon 
nenr le Maire occupait le fauteuil. Les 
conseillers dont les nomssuivent étaient 
présents : MM. Giblin, Bowles, Germain, 
Jolicœur, Alain. Kirwin, Lemesurier, 
Burns, Hearn, Dinning, Roy, Côté, 
Hoesack, Renaud. Lavoie, Alleyn a 
Pru eau.

A cette séance, on a lu un repport du

Revue européenne.

L’événement le plus important de la 
semaine qui vient de finir est l'ouverture 
de la session législative en France » t le 
discours de l'Empereur.

Nous publions aujourd’hui ce discours 
dans nos colonnes.

L’empereur a également trompé l'at­
tente de ceux qui prévoyaient un coup 
de foudre, un appel aux armes, et de 
ceux qui s'attendaient à des paroles de 
paix. Son discours n'est, à vrai dire, qu'un 
exposé de la situation, mais un exposé 
accompagné de déclarations de nature à 
donner cours aux commentaires les plus 
variés.

L'empereur ne voit de saint pour l’Eu­
rope que dans la réunion d'un congre: ; 
et il accompagne son appel des paroles 
significatives suivantes : ** Un refus ferait 
supposer de secrets projets qui redoutent 
le grand jour. ” C'est, pour les puissan­
ces qui refuseraient de prendre part au 
congrès proposé, un avertissement qui 
pourrait se traduire par ces mots: Si 
vous ne voulez pas du congrès, je ne ré­
pond plu6 de rien.

Plus liant, l’empereur avait dit les 
graves paroles suivantes, au sujet des 
traités de 1815 :—

“ Les traités de 1615 ont cessé d'exister.
La force des choses les a renversés ou tund 
à les renverser presque partout. Ils ont été 
brisés en Grèce, en Belgique, en France, en 
Italie, comme sur le Danube. L’Allemagne 
s’agite pour les changer ; 1* Angleterre les a 
généreusement modifiés par la cession des 
îles Ioniennes, et la Russie les foule aux 
pieds à Varsovie. ”

Cette déclaration solennelle relative 
aux traités de 1815 ne manquera pas de 
faire sensation dans toute l’Europe.

En somme, si le discours de l'empereur 
n'est pas à la guerre; il n'est certaine­
ment pas non plus à la paix.

En Angleterre la presse s'occupe tou­
jours des affaires de Pologne et de i'aîti- 
tude du cabinet anglais vis-à-vis rie laO
Russie.

Lord Malmesbury a prononcé der 
increment un discours dans lequel il a
dit les paroles suivantes qui caractérisent 
parfaitement l'attitude actuelle de l’An­
gleterre :—

“ Je me suis déjà opposé, dans le Parle­
ment, à toute idée de guerre pour la Polo­
gne. Je le ferai encore et de la façon la 
plus énergique. Tout Anglais est animé de 
sentimens hostiles à la tyrannie russe, mais 
nous avons des devoirs envers notre pays.
être employées qu’à notre détense et jamais fl le,t!‘aJet ,en vo!tl,!e’ ,la"s !il
pour l’attaque. Certaines personnes, par , era. ntede se taire entoueerk-s cotes. .Nous
ieurë déclamations en faveur delà Pologne, i voll'on& parler de la rue Jean. Nous 
ont trompé les Polonais qui ont compté sur , regrettons donc beaucoup, qu elle n ait 
nous. ! point encore attiré l’attention fies couscil-

“ Nous avons trompé l’empereur des lcrs des faubourgs ou des officiers de ia 
Français à qui notre langage a fait croire Corporation. Espérons, cependant, quel­
que l’Angleterre marcherait avec lui dans le sera ia seconde sur la liste des rues à 
une guerre européenne. Les illusions ont être améliorées puisqu'elle ne peut-être 
maintenant disparu. L'Angleterre veut la la première.
Pah\. ’ j D'après un autre rapport du comité

En Pologne les insurgés combattent des chemins aussi soumis à l’approbation 
toujours avec courage. Le gouvernement du Conseil, il parait que l'élargissement
secret de Pologne a fait ©avoir aux puis- ‘h* lîl l)UIte '/eai1 s îl C0ljtcr $16,MOU.

. , , .... bi 1 on peut en juger par la discussionsauces occidentales que, maigre la saison ,, . * • . -. 1 . que ce sujet a soulevé a cette seance,
rigoureuse et i accumulation des troupes j toutes les difficultés ne sont pas encore 
russes, il s'engage à prolonger la lutte | vaincues pour mener à bonne fin cette 
jusqu’au printemps prochain. ! importante amelioration. Toutefois, il

Le conflit dam.-aliemiind reste dans le Parait U11'011 va IIiettl’e a l'œuvre de 
même état, malgré les efibi ts de l'Angle­
terre pour amener une entente.

La Prusse vient de passer par les- 
élections. Le résultat en est contraire 
au cabinet actuel, comme on le prévo­
yait.

Rien de nouveau en Autriche ci en 
Italie.

Le* électeur* municipaux. | u L’enterrement de notre ami et col­
T , , laborateur M. Eugène Quesnc a en lieu

\ oici une lisle qui représente le nom- j hicr Un grand nombre d’amis l’ont ne­
b d’électeur* qualifiés à voter pour lo compagne à sa dernière demeure.bre

Maire et les conseillers à la prochaine 
élection municipale :

Quartier St. Louis....................27G
u fin Palais................... 270
u St. Pierre................... 494
u Champlain.................. 509
“ St. Roch................... 931
“ Jacques-Cartier....

St. Roch............
Montcalm............

compagne
“ Au cimetière, le docteur Tranchant 

et M. Faider ont prononcé quelques pa­
roles d’adieu qui ont vivement ému Ie6 
assistants "

u
i*

... 940 

...84S 
...724

Total.

K*

5052

Le général Burnside à donné de ses 
nouvelles au ministère de la guerre à 
Washington. Il dit (pie ses positions 
sont imprenables et qu'il se moque des 
gens du Sud.

L’armée de Mcade est à Madison 
Court House. Les confédérés battent en 
retraite.

Le siège de Charleston continue tou­
jours sans résultat.

Onze vapeurs ont réussi à rentrer à 
A\ ilmington en dépit de !a surveillance 
des navires du blocus. Parmi eux

comité des chemins sur le mauvais état | sont le Banshee et V Advance, qui, eroy-
lans lequel se trouve presque toutes 1rs 

rues de la cité. Le comité exprime l'es­
pérance que la Corporation va être 
bientôt mise on état, par la législature, 
de dépenser pour l’entretien des rues une 
plus grande somme qu'elle n’a eu le pou 
voir de faire jusqu'à pré.-eut.

Ce rapport contient un estimé prépa­
ré par l'Inspecteur de la Cité, de la dé­
pense probable qu'entraînerait le pavage 
en pierre des ' ‘ 'es rues. D’après
cet estimé il parait qu’on pourrait obte­
nir un bon pavage, durable, pour35con­
tins par pied en superficie. Le rapport 
conclut en recommandant de paver h© 
principales rues, aussitôt que possible, 
en commençant par la rue St. Pierre, 
entre les rue»* St. Paul et Sons-le-Fort. 
Cette ruo seule coûterait §11,000. Des 
spécifications, montrant les estimés en 
détail, etc., accompagnait ce rapport.

Nous nous permettrons ici une reflec­
tion. La rue St. Pierre doit certaine­
ment être réparé : mais il y a aussi une 
autre rue d’une aussi grande importance, 
ou il passe proequ’un aussi grand nombre 
de voitures, et qui est dam-Pétât le pl us af­
freux. Cette rue ressemble en tout point 
à un chemin de concession, avec ses or­
nières, pentes et les autres accompagne­
ments. Nous connaissons pl usieurs per­
sonnes qui ont abandonnés l'habitude

l’rorogatlou «lu eariMiuail.

Par une proclamation de Son Excel­
lence ie Gouverneur Général, publiée 
dans la Gazette du Canada de samedi, 
le parlement est prorogé au 29 décem­
bre prochain, non pour la dépêche des 
affaires.

L«*n $olré."M t unaUi un*.

Nous avons reçu la livraison de No­
vembre des Soiréea Canadiennes, qui 
contient la continuation de l’intéressan­
te letttre de l'abbé Maillard sur les mis­
sions micmaques.

La prochaine livraison va fermer la 
fcérie de 1SG3.

Ou nous informe (pie M. J. C. Taché, 
qui a fait presqu’à lui seul les frais de la 
série de l’année courante, va s'adjoindre 
pour l'année prochaine do nouveaux col­
laborateurs, dont le concours ne pourra 
manquer de donner aux Soirées une nou­
velle impulsion et uu nouvel intérêt.

Nou6 engageons les amis de cet inté­
ressant recueil de littérature nationale à 
ne pas attendre à la fin de l'année pour 
envoyer le'inontant de leur souscription 
pour l’année prochaine.

A< i l vée du J%morSh-*âmtrican.

Le steamer de la ligne canadienne, le 
North- Ameidcan, est arrivé à Fort land 
jeudi soir. 11 avait G2 passagers a bord.

Le navire à vapeur Bohemian, qui est 
parti samedi matin pour Liverpool, est

bonne heure le printemps prochain.
La question de savoir si M. Laird doit 

supplanter M. Bowles comme président 
du comité des finances n’a pas été déci­
dé à cette séance, vu l’absence de M. 
Laird. Ce sera pour vendredi prochain.

Le rapport du comité des chemins, s'op­
posant a ce que la Corporation vende à 
M. Slice une partie du terrain qu'elle 
possède au pied de la rue Lamontagne, 
ira pas été pris en considération ; mais 
remis à vendredi prochain.

Nous* sommes d’opinion que le comi­
té des chemins a parfaitement raison de 
s’opposer au morcellement de ce terrain, 
car c’est la seule place convenable pour 
placer les charretiers à la commodité du 
public et à la commodité des charretiers 
eux-mèines. De plus la Corporation ne 
pourra jamais vendre à un p ix «assez 
élevé pour compenser les déboursés 
qu’elle a fait lors de cette acquisition.

Les conseillers dont les noms suivent 
ont été nommés pour présider aux nomi­
nations d'un Maire et de Conseillers qui 
doivent avoir lieu, lundi le 7 décembre 
prochain, aux places ci-dessous mention­
nées dans les différents quartiers :

La Mairie.—Conseiller St. Michel, à 
l’IIotel-dc-Ville, rue St. Louis.

Quartier St. Louis.—Conseiller llos- 
sack, à la Station de Police, rue Ste. Ur­
sule.

Quartier du Palais.—Conseiller Roy, 
à Piloted Russell, rue du Palais.

Quartier St. Pierre.—Conseiller Re­
naud, à la Bourse, rue Arthur.

Quartier Champlain.—Conseiller Al­
leyn, à la Station de Police, rue du Cul- 
de-Sac.

Quartier Montcalm.—Conseiller Kir­
win, à la Station de Police, rue St. Joa­
chim.

Quartier St. Jean.—Conseiller liin- 
fret, No 32, rue St. Jean, coté 6ud-cst.

Quartier Jaques-Cartier.—Conseiller 
Germain, maison de M. Kl ie Turgeon, 
rue St Valicr.

Quartier St. Roch.—Conseiller Côté, 
à la Station de Police, rue St. Joseph.

Ensuite il a été proposé par le Conscil-

oiis-nous, sont deux vapeurs canadiens.
On lit dans U* Courrier de# Mate- Unis 

de vendredi :
Le Creole, qui a quitté la Nouvelle- 

Orléans le 10 est arrivé hier dans no­
tre port, et nous apporte pas de nouvel­
les ultérieures de l'expédition du l’exas. 
Dans la région du hayon Tèche, la co­
lonne du général Washburne a subi un 
revers sérieux, qui ne lui a pas coûté 
moins de G77 tués et blessés, d'après les 
chiffres officiels. L'expédition qui était 
partie en grande pompe pour la Sabine 
se replie en désarroi sur le Mississippi.

Dans la malheureuse affaire du bayou 
Tèche, outre 607 m*»rrs et blessés, le gé­
néral Washburnn a perdu tout un régi­
ment de Undiana, qui a été fait prison­
nier.
l'iXAUGUKATION DU CLMKTlÈltli DK GKTTYS-

KURU.
Gettysburg (Pennsylvanie), 19 novembre.

Le Président et sa suite sont arrivés 
hier soir. Mais le convoi qui amenait 
les gouverneurs a été retardé par un lé­
ger accident jusqu'à près de minuit, de 
sorte qu ils n ont pas pu participer aux 
cérémonies de la soirée. On a donné 
une sérénade au l’résident, au secrétaire 
Seward et au colonel For.iev, qui ont tous 
trois remercié les organisateurs de la dé- 
monstrat ion.

iV|«*Xl«|IIC’.

Le Diario de la Marina do la Hava­
na donne les renseignements suivants, 
sur la distribution du corps expédition­
naire franco-mexicain qui vient de rou­
vrir la campagne contre Juarez.

Il est divisé en trois colonnes. La 
première se compose de la division Ber- 
tliier et de la division Marquez ; la se­
conde, do la division Mejia à laquelle a 
été adjoint le 62mu de ligne sous le lieu­
tenant-colonel Cottret ; la troisième, de 
la division Douai et d’une brigade sous 
M iranien. Le général Bazaine se trouve 
avec la dernière qui doit marcher droit 
sur Quereîum.

Le Diario évalue à 18,000 soldats, 
bien équipés et bien approvisionnés, la 
force du corps expéditionnaire. Le 
journal havanais n'e-time pas que Jua­
rez dispose de plus de 12,000 combat­
tants effectifs, aux ordres d'Uraga, d'Or- 
tega et de Porlerio Diaz, et sons la di­
rection Hipréme de Comonfuri.

Une bande assez considérable, ne 
Comptant pu* moins de 1,150 guerrille- 
ros, a été détruite à Actopau par les 
auxiliaires mexicains de Mejia, sans que 
le G2m© de ligue, qui était avec eux, 
ait en à tir-r un seul coup de fusil. Ou 
prend simultanément à Orizaba % r à 
Puebla de- mesures vigoureuses contre 
les r*?ï*tes de guerrillero* qui s** montrent 
parfois encore sur le chemin de Veut 
Cruz à Mexico.

Corr«’*|»omlanre.

M. le Rédacteur,
Votre article du 1 I Novembre, intitulé 

“ subvention postale océanique ” a tellement 
rencontré mes idées sur le même sujet que 
je vous on félicite en mon nom et au nom 
de toute la classe agricole. Vous trouve­
rez mille échos qui comme vous diront pour­
quoi dans un pays agricole comme le nôtre 
accorde-t-on tant d’avantages au commerce 
qu'on refuse à l'exploitation agricole? Il y 
a longtemps que ce pourquoi aurait dû re­
tentir aux oreilles de nos ministres passés et 
présents. I! y a longtemps que la classe 
agricole aurait dû crier à l’oreille do ses 
mandataire^; laites plus pour l’Agriculture 
et moins pour le commerce. Ce cri aurait 
du retentir lorsque la fureur de construire 
des Quais s’est emparé de nos Chambres 
Législatives. Si dans le temps on eut mis 
à la confection des chemins de colonisation

! les sommes immenses qu'on a dépensés à la 
Le Président Lincoln a dit qu'il était construction des quais et à la subvention 

mieux de voir autant de ses amis pré- des Vapeurs océaniques, aujourd’hui le tré­
sor public serait plus gras qu’il n'est, 
l’agriculture aurait quatre cents mille bras 
de plus et la rare inférieure serait de niveau 
avec ia race supérieure. C'est un fait que 
notre Législature se laisse trop dominer 
par la classe mercantile et commerciale ; 
cette classe pèse infiniment sur les délibé­
ration.*. du Parlement. Il est bien rare que

hem eux de voir autant de ses amis p 
sents pour participer à la cérémonie; 
mais nue, n'ayant rien de particulier à 
dire, il ne ferait pas de discours. (Rires 
et applaudissements.)

Le secrétaire Seward, appelé à grands 
cris, a dit qu'il était âgé tie Go ans, sur 
lesquels 4M avaient été consacrés à la v ie
publique. C était la premiere fois, muin- j je commcrce n'ait pas la part du lion dans 
nioiiir, qu il avait I occasion des adresser p^ide gouvernemental. Pourquoi en cst-il
à une population habitant les frontières 
du Maryland.

M. Seward prévoyait il y a 40 ans que 
la bataille de la liberté serait livrée sur 
ce terrain, et que l'esclavage succombe­
rait. (Bruyants applaudissements.) La 
grande question qui était agitée entre le 
peuple du pays, au Nord et au Sud, a 
été posée par cette lutte. L'orateur aurait 
désiré voir l'esclavage succomber par des 
moyens pacifiques et moraux, si la chose 
eut été possible ; mais il était destiné à 
voir cette institution périr par les hasards 
de la guerre. (Applaudissements.)

La Pennsylvanie—cette magnifique, 
grande, riche et fertile Pennsylvanie- 
est une preuve de ce que l'esprit de li­
berté a Fait pour l’Union. L'orateur n'a­
bandonnera pas la lutte avant que nous 
n'ayons qu’un espoir, un pays, une desti­
née et une nationalité. (Lmigs applau­
dissements )

Le colonel Forney a prononcé un bref 
discours, dans lequel il a fait allusion aux 
services rendus à l'Union par M. Dou­
glas. L'orateur a également fait l’éloge 
au President, disant de lui qu’il vivrait 
dans l’histoire comme le sauveur de son 
pays.

On lit dans le Messager Franco-Amé­
ricain, de New-York, du 19 :

u M. Mercier, Ministre français, le 
contre* «mirai Raynaud, M. «iertinati, 
ministre italien, et son secrétaire, deux 
officiers des bâtiments italiens qui sont à 
New-A ork, i l M. MacDougall, commis­
saires des terres de la couronne dans le 
cabinet canadien, sont partis hier do 
Washington pour accompagner M. Se­
ward à Gettysburg.

u Cleveland était en fête hier, à l'oc­
casion de l’inauguration du chemin do 
fer Atlantic el Great-Western. Le gé­
néral Rosencrans, le gouverneur Yales, 
do l’Illinois, et M. Sherman, sénateur de 
l’Ohio, assistaient à cette fête à laquelle 
s’étaient aussi rendus un grand nombre 
de New-) orkaiset de Pennsylvariions. ”

. “ Il est dit dans une dépêche de la in­
téressé Monroe, que les autorités de 
Richmond ont refusé] de laisser arriver 
jusqu’à cette ville le vapeur Conroy, 
chargé do vêtements et de provisions 
pour les prisonniers fédéraux. ”

i4 Nous avons do tristes nouvelles du
1er Jolicœnr, et résolu :— Que la nomi- toiritoiro indien qui avoisine le Nouveau

que 
nomination.

ainsi ? la raison en est tonte simple et toute 
saillante ; la plupart des membres dans les 
villes comme dans les campagnes doivent 
leur mandat aux commerçants, de là l'in­
fluence commerciale dans les comices du 
pays. Je ne prétends pas, M. le R. que l’on 
doive absolument abandonner la classe mer­
cantile, mais je voudrais que le pays, c’est- 
à-dire la classe agricole eut la 1ère part et 
la plus grande part parce qu’elle est la plus 
nombreuse et la plus utile. Si les autres 
Agriculteurs étaient de mon avis, nous se­
rions mieux repr« sentes au Parlement, nous 
aurions des membres plus dévoués aux inté­
rêts de la classe agricole, et les 52 mille louis 
qui descendent le lleuve et traverse l’océan 
monteraient dans les forêts. Que nous font 
les Vapeurs océaniques? ils nous apportent 
des nouvelles un peu plus fraîches et des ob­
jets de luxe. Or le luxe vient assez vite à 
la voile sans qu'il soit besoin de Je faire 
venir à la vapeur. Quant aux nouvelles po­
litiques de l'ancien inonde, comme nous ne 
pouvons point mettre un grand poids dans 
la balance pour faire décider les Puissances 
à venir au secours de la Pologne ou à châ­
tier le Japon, il nous importe peu de savoir 
leur décision un peu plustôt ou un peu plus 
tard. Il n'y a donc que le Commerce d’in­
téressé dans la communication prompte des 
nouvelles européennes ; permis donc aux 
Commerçants de se passer ie yoât des nouvel­
les /•■<lidos s’ils y tiennent, mais qu’ils en 
payent, la façon. Le trésor public, si l'on 
peut appeler ainsi un coffre plein ù*quanti­
tés negatives, ne doit s'ouvrir que pour des 
objets d’absolue nécessité. On a tant en­
couragé le commerce et si peu l’agriculture 
comparativement, que l’esprit, pour ne pas 
dire le génie commercial nous envahit. Au 
train qu’on y va, ou fera d’un peuple agri­
cole que nous sommes, un peuple de com­
merçants. On ne peut nier que nous som­
mes déjà loin et avancés dans cette région, 
qui pourtant n’est pas la nôtre. Voyez les 
tendances de nos jeunes ixcîih ; ils ne visent 
qu'aux professions libérales et au commerce ; 
à (pii la faute? à notre Gouvernement. Les 
places lucratives à quelle classe sont elles 
données? à toutes, excepté à la classe agri­
coles. Aussi nos ‘ ‘ ucs mercantiles sont
pleines, nos Collèges sont encombrés déjeu­
nes gens qui «aspirent à une profession ou à 
un état de vie qui puisse leur donner l’es­
pérance d’avoir une part au gâteau gouver­
nemental ; et nos Institutions agricoles quel­
que peu nombreuses quelles soient, sont 
virides. Pourquoi, me suis-je demandé sou­
vent, des Pères cultivateurs se forcent, ils- 
pour payer l'éducation collégiale de leurs 
enfants, et no font rien pour en placer dans 
une institution agricole? J’ai pensé que les 
idées émises ci-dessus y entrent pour coup. 
Il est temps et grandement temps d’arrêter, 
je ne crains point de dire le mot, d’arrêter 
le génie envahisseur du commerce et des 
professions dites libérales. Notre gouver­
nement peut le faire mieux que tout autre. 
Qu’il fonde des bourses pour les collèges 
agricoles, qu'il donne des primes aux jeunes 
défricheurs, qu’il fasse entrevoir aux parens 
que leur fils pourront eux aussi goûter aux

daces lucratives dont il dispose, ce voyant 
es parents feront des sacrifices pour leur 
procurer une éducation agricole. Nos Col- 
éges classiques seront moins encombrés, et 

ce ne sera pas un mal. Les professions re­
gorgent, la claas© mercantile outrepasse les 
besoins de la population, dirigeons donc nos 
jeunes gens vers le plus beau, le plus noble, 
le plus utile des arts, l’Agriculture. Encore 
une lois, c «Ht au gouvernement à donner 
1 élan. Disons donc à nos représentants 
dans les Chambres faites aujourd’hui pour ; 
l’Agriculture ce que vous avez fait pour le 
commerce, et les trois à quatre cents mille 
piastres que vous envoyez an delà de l’océan 
prendront le chemin* de la forêt et nous 
apporterons du pain et de la viande à la 
place des objets de luxe (pie vous nous fai­
tes apporter toutes les semaines par votre 
subvention postale et commerciale.

Un Campagnard.

l/4nt(lf(rrre «Isatis la qiieMllon Po«
lonalie.

Nous lisons d^is le Mémorial Diplo~ 
viatique : 1

Nous avons le regret d’annoncer que 
dans la question de Pologne lo cabinet 
britannique recule sur toute la ligne.

Mis eu demeure pour la demande de 
gai antic do I Autriche de so prononcer 
catégoriquement s’il était prêt d'appuyer 

paroles par des actes énergique®, il 
n’a pas hésité à répondre négativement. 
On dirait même que le comte Russell 
n a pris 1 initiative d'un projet de noto 
Hiistfi hardi que celle qui proclamait la 
Riissit* déchu de sou titre l’égal à la pos­
session ultérieure de la Pologne, que 
pour provoquer de la part, de lA.utriclie 
un relu* derrière lequel il lui aurait ôté 
«use d abriter sa propre responsabilité de­
vant b* parlement ; il se serait attribué lo 
mérite d'avoir déployé un rare courage, 
sans av oir besoin de courir aucun ris­
que.

La cour de Vienne évita de donner 
dans le piège. Avant de répondre défii- 
nitiveinent aux ouvertures du Foreign 

elle réclama des garanties pour 
toutes le*» éventualités auxquelles pour­
rait 1 entraîner son adhésion au projet 
de la note anglaise. Elle ne tarda pas à 
être complètement édifié sar les inten­
tions pacifiques du cabinet de Saint Ja­
mes.

Elle rédigea alors, comme nous l'avons 
dit.il v a quinze jours, un contre-projet 
de note ayant pour but de déclarer que 
le titre légal a la possession du grand- 
duché de Varsovie, accordé à la Russie 
par les traités de 1615, cesserait d’être 
inscrit dans le droit public de l'Europe 
aussi longtemps que les vœux légitimes 
de la Pologne ne seraient pas satisfaits.

Lorsque le contre-projet autrichien 
parvint à Londres, la plupart des mem­
bres «lu ministère, le comte Russell ex­
cepté, se trouvaient absents, comme cela 
anive fréquemment durant la clôture 
«lu parlement. Le noble lord, préoccu­
pé uniquement de 1 idée de désarmer 
l'opposition parlementaire par un coup 
d éclat apparent, mais sans conséquence 
reel le, prix sur lui, sans même consulter 
ses collègues du cabinet, d’expédier à 
Saint-Pétersbourg une dépêche reprodui­
sant !e discour'» qu’il avait prononcé au 
bu quet de Blairgowrie.

Lord Palmerston, en ayant été infor­
mé, convoqua aussitôt un conseil des 
ministres afin d’arrêter la dépêche du 
c«jmte Russell dans sou trajet vers la ca­
pitale russe. Ions le© collègues du se­
cretaire d Etat pour le- affaires étrangè­
res se.prononcèrent pour l'urgence qu’il 
y avait d'arrêter la note. Tout en ad­
mettant que le comte Russell, eu sa qua­
lité membre du parlement, était li­
bre dans les meetings et dans les ban­
quets de manifester ses opinions person­
nelles ©tir la marche des affaires' publi­
ques, il» lui contestèrent la faculté d’en­
gager la responsabilité du gouvernement 
dan6 des notes et des actes diplomati­
que:-, sans « être préalablement concerté 
avec le© autres conseillers de la couron­
ne. Bref, le comte Russell dut se rési­
gner à regarder sa dépêché du 10 octo­
bre comme nulle et non avenue.

Il importait toutefois de porter devant 
le parlement un acte constatant la clô­
ture du débat avec la Russie touchant 
les affaires de^ Pologne. Le comte Rus­
sell se borna à rédiger une courte dépê­
che pour accuser réception de la derniè­
re réponse du prince Gortschakpff, eu y 
ajoutant cette simple réflexion : (pie le 
Russie, en s’affranchissant, par sa con­
duite en Pologne des traités do 1815 au­
torise le gouvernement britannique à 
supposer qu’elle nenteiid plus invoquer
ces traités en sa faveur. C’est assez di­
re que la note nouvelle anglaise ne for­
mule aucune conclusion, et qu’elle indi­
que encore moins une sommation quel­
conque. C’est, en dernière annalvse, un 
simple accusé de réception. Voilà à 
quoi se réduit le bilan effectif des bruy­
antes sympathies de l’Angleterre pour 
la Pologne.

fta*«*n«l-Duclir «le Lu mena bourg

L’ouverture de la session ordinaire 
1 Assemblée des Etats du grand-dm 
de Luxembourg a ou lieu lo 28 octol

A. Ii. le prince Henri des Pays-1: 
lieutenant-représentant du Roi gra 
dm*, n prononcé à cette occasion le « 
cours suivant :

Messieurs,
“ En venant inaugurer votre seesi 

j’aitne à vous exprimer d’abord lo sei 
ment de satisfaction que m’inspire In 
tuation prospère du Grand Duché ; v 
apprécierez comme moi les progrès t 
moraux que matériels qui »’y accotnp 
sent chaque année.

%fc Nos relations avec la haute Dk 
germanique et celles que nous poui 
avoir avec les puissances étrangère 
amicales.

“ D’un commun accord outra
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LIS COURRIER DU CANADA.
aiigiiftte nonverni n et lu cour de Roino, 
il h été pourvu à la nomination d’nu ti­
tulaire du vicariat apostolique;! Les 
négociations se poursuivent au sujet de 
la conclusion d'un concordat destiné à 
régler définitivement les rapports de l’K- 
glise et de l'Etat. '

44 Mon gouvernement.ne ces.-** de go 
préoccuper de l’enseignement public ; 
un projet de loi sur renseignement pri­
maire supérieure s-élabore et vous sera 
soumis.

4* L’état de nos finances est. rassurant, 
nos recettes ordinaires augmentent avec 
lo développement continu du travail et 
de la richesse ^ . Les conditions
avantageuses auxquelles a été contracté 
le dernier emprunt en vue du ‘complet 
achèvement de nos chemins do fer, nous 
bonifiant des intérêts considérables pour 
la partie du capital non encore touchée, 
nous fournissent le moyen do couvrir nos 
charges de l’exercice prochain sans re­
courir encore à mie majoration de nos 
impôts.

44 L’œuvre de nos dn-minsde fer avan­
ce rapidement ; le point de jonction de 
notre ligue du j\or«l à la frontière du 
royaume de Belgique est arrêté ; j’ai 
l’espoir que dans un avenir rapproche le 
parcours entier de la ligne sera achevé 
et qn’ainsi de nouveaux marchés impor­
tants seront ouverts dans cette direction 
a l'industrie et au commerce luxembour­
geois.

44 Des crédits ii-ms ont encore néces­
saires pour la continuation de nos tra­
vaux publics ordinaires et les voies du* 
raccordement à nos chemins do fer.

44 La loi du budget, qui vous indique­
ra la marche des services publics, vous 
sera immédiatement présentée. Plusieurs 
antres projets de loi seront également 
soumis à vos délibérations.

44 Dans cette session, comme dans cel­
les qui l'ont précédée, je me plais à 
compter sur votre concours patriotique ; 
comme moi, vous voulez que votre pave 
6oit heureux ; j'ai l’intime convie i«»u 
(pie nul effort ne vous coûte pour élever 
au plus hum degré la piospérité des fidè­
les populations luxembourgeoises.

*4 Puisse la divine Providence éclairer 
vos délibérations I

Au nom du S. M. le. Koi grand-duc 
j• * déclare ouverte votre session ordinai­
re pour lSO-3.

FAITS IIII KHS.

temperature.— Xous jouissons ce ma­
tin d'une température assez belle pour 
non- faire oublier que nous sommes au 
23 novembre.

mine de plomb.—On parle de la dé­
couverte d'une nouvelle mine de plomb 
à Chester, canton de l'Est.

— En jeune, homme de Longuoil, nom 
mé Edmond Trinh au, s'e-t noyé mardi 
dernier en dedans «les Iles de Sored, 
pendant qu’il ton lit le gouvernail d’une 
i£«»ëioile s» uidan: a M nitr * il. Lo 
corp- n u pas encore été retrouvé.

du à l’église Saint Clément figuraient 
des rédacteurs du Pliure'âe la Loire ot 
de VEspérance du Peuple.

A l'entrée, du cimetière de la Bouteil- 
lérie, cent personnes au plus ont pu pé­
nétrer dans l’enceinte, les portes ayant 
été fermées par les sergents de ville à 
la foule dns assistants qu’on peut éva­
luer à quinze cents. Aucun discours n’a 
été prononcé sur la tombe du général.

l’kolise du v ksi net.—Un édifice aux 
murailles composées de matériaux iné­
dits est en train de s'élever aux environs 

Paris ; c’est l’église du Vésinet. Cet 
édifice, dit le Siècle, sera jusqu’à la hau­
teur des combles, formé d’un agrégat 
huilant la pierre de taille, et les voûtes 
ainsi que la charpente seront en métal ; 
mais de pierre, point, à l’exception de 
la première qu’on a posé solennellement 
ou juin dernier. •

Les matériaux de ce monument sont 
un composé de chaux, de sable, etc., 
qu'on mêle a pied d’œuvre au moyen 
d’une machine, do manière à en former 
un espèce de ciment ; on introduit cet 
amalgame dans des moules compresseurs, 
et, au bout d’un temps donné, l’agréga­
tion est faite. Alors ou retire du moule 
une pierre extrêmement dure et toute 
façonnée, c'est a dire avec nervures, 
fragments de colonnettes, enfin avec tou­
te 1 orneme .tation que d'ordinaire on 
sculpte a pré* coup.

Chae in • ces blocs sort du moule, 
perce de par? en part dans son axe ; cet- 
espè -e de Conduit correspondant, lors­
que ie bloc est mis en place avec celui 
de la pièce inférieure, ot rempli d’une 
coulée de ciment qui forme, le noyau de 
jouet i< >n.

Celte église pseudolilhe, commencée 
il y a cinq mois, est déjà a hauteur du

ft a a ^ . •

clair étage ; le gros œuvre en sera ter­
miné en décembre et restera tout l’hiver 
exposé aux intempéries de la saison, qui 
ne p< uvent, dit-on, qu’exercer une influ­
ence salutaire sur scs matériaux.

— Ou vient, dit Y Opinion Nationale, 
de faire une découverte qui présente un 
intérêt historique ; les ossements de Ro­
bespierre, de Saint-J ust et de Le b us ont 
été retrouvés par des ouvriers, en creu­
sant les fondations d'une maison que !\»n 
va construire aux Batignolles, à l'amde 
delà rue du Rocher ut de l'ancien chemin 
de ronde. C'est là qu'avaient été dépo­
sés les restes mortels de ces hommes qui 
ont joué un si grand rôle pendant la Re­
volution, le cimetière de la Madeleine 
étant trop plein, à l'époque de leur mort, 
pour recevoir de nouvelles sépultures. !
Depuis de longues années, un bal était — — 2 S’

l’Empereur, qui a honoré en lui le culte 
de la patrie et la fidélité du dévouement.

un malentendu.—Dernièrement, deux 
gendarmes eu tournée aperçurent aux 
environs d’Amiens, dans le lointain, un 
homme nui portait un fusil et qui sem­
blait vouloir se soustraire à leurs regards.
% ussitot nos braves gendarmes se mirent 
à galopper.

Cette singulière chasse dura environ 
un quart d’heure. Us croyaient enfin 
mettre la main sur le chasseur, qui pa­
raissait épuisé de fatigue, quand eelui-ei 
seisit tout à coup un arbre, et avec l’agi­
lité d’un singe grimpa jusqu’à la cime.

—Descendez donc, monsieur ! s'écrie 
run des gendarmes.

Ras de réponse. Les deux gendarmes 
jurent alors de ne pas quitter Ta place.

Sans s’émouvoir le moins du monde, 
le chasseur tire de sa carnassière un mor­
ceau de pain, et commence un frugal dé­
jeuner.

Les gendarmes, ébahis, commencent à 
perdre courage ; —mais l’idée d'abandon­
ner une si belle capture leur rend bientôt 
toute leur énergie.—L’un d’eux se decide, 
et, se servant de ses deux mains et des 
épaulés de sol camarade, il arrive jus­
qu au chasseur, sans que celui-ci fasse 
mine du déf endre la place.

—Au nom de la loi ! votre port d'ar­
mes ?

DLant ces mots, le gendarme saisi» 
d’une main triomphante le malheureux 
chasseur au collet.

Celui ci tire son portefeuille et !e pré­
sente.

—Mais il est règle ; s'écrie le gen­
darme furieux.

—Je le sais bien, dit l'autre avec cal­
me.

—Alors, pourquoi vous sauviez-vous t
—Est-ce que je vous ai dit de me sui-

VlaalagtM.
Mercredi, le 18 du présent, à lit Cathédrale, dans 

la Chapelle S.-Louis, pur le Révd. M. J. Auclair, M. 
Joseph Beauchamp, typographe, à Dllo Mathilde 
Goulest, tous deux de cotte ville.

A la Chapelle St Louis, le 18 du courant, par le 
révérend M. J. Auclair, curé de Québec, Sieur Lonis 
Soucy, à Demoiselle Philomèue Gingras, tous deux 
de cette ville.

A Ste.-Anne Lapocutière, lu du courant, par 
le Kévd. M Bourret, curé du lieu, C. Hudon, écr., 
Lieutenant Capitaine de Milice, à Dlle. Marianne 
Hémont, tous deux de cetto paroisse.

A !a Kivière-du-Loup, le 9 courant, par le liév. 
Joachim Ho icher, curé du lieu, M. le Dr. Dubord, 
de Champlain, à Mademoiselle Marie-Emelie-Phi- 
lomène Baribault, tille ainé de Ls. Baribault, écuier, 
ancien marchand et Juge de Paix de la Uivière-du- 
Loup.

A VENDRE
A LA

LIPHAIRIE DK LEGER BROUSSEAU.

LE PETIT

ALMANACH
DU B A S - C A N A D A ,

vrc :
—Pourquoi grimpiez-vous sur cet ar­

bre ?
—Est-ce que je vous ai dit d'y mon­

ter î Moi, je viens déjeuner ici tous les 
matins ; c’est mon plaisir.

—Mais il fallait nous le dire.
— Vous ne l’aviez pas demandé.

BULLETIN DES FONDS PUBLICS, ACTIONS 
DE BANQUE, ETC.

Québec, 20 nor. 1863.
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de la maladie du maréchal comte d'Or- 
iiono, se sont malheureusement réalisées. 
L'illustre matvclia* est mort ce matin à 
onze heures.

“ Nous disions hier (pie son nom était 
fT le symbole de la fidélité à l'empire et à
Un M. Clarke, de Samt-v-yl vestro, j dynast ie impériale : il se rattache aux

accideii- plus glorieux souvenirs de notre histoire 
militaire. Nous ne pouvons qu'esquis­
ser rapidement aujourd'hui les traits 
)rincipaux de cette longue carrière si 
îonorahlcMuent et si brillamment par 
courue.

rir.
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Décédé à Québec le 22 Nov. à l’Age du 8Ü ans et 

neuf ‘mois, puîné Marie Joseph Clermont, veuve de 
feu F. X. Gingius. .Son service aura lieu mercredi, 
le 25 du courant, a 10 heures A la Cathédrale. Le 
convoi partira de sa demeure, No. 28, Bue Buade, 
Haute-Ville, Ses parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

A Montréal, le 17 courant, M Joseph Bénard, à 
l’Age de 39 ans et 3 mois. Ses funérailles ont eu 
lieu vendredi dernier.

A Ht.-MuthiaB, village Richelieu, le 10 courant, 
Marie-Sophie-Charlotte d’KstiumuviUe, épouse de 
Henri A. Rolland, écr., M. D., A l’Age de 38 ans

Aux Tanneries des Rolland, le 14 de ce mois A 
l’Age de 20 ans, Madame Marguerite Goujon, épouse 
de J.-B. Lenoir, écr., du département de l’instruction 
publique.

A St. Michel «le Bellechasse, après quelques jours 
de maladie, le 21 de ce mois, François Fortier, 
Ecuier M. D. et M. R. C. A. L. à l'Age de 75 ans.

Les funer lilies auront lieu, mercredi prochain h 
25 du courant, A huit heures e: demie, A. M.

Les parents i i amis sont priés d’y assist* r -ans 
autre invitation.

LE CONSEILLER

DES DAMES
ET DES

DE AlO IS KIÆÆS
JOURNAL D’ÉCONOMIE DOMESTIQUE ET 

DE TRAVAUX A L’AIGUILLE
Rédigé par les Sommités Rit tir ai res et Artistiques. 

TOUS LES ABONNEMENTS PARTENT Dû 1er NOVEMBRE

On ne s'abonne pas pour moins ü'unc annee.

Calculée pour le méridien de Québec

et publié à l’établissement du Canadien, est main­
tenant prêt et est en vente à ce bureau en gros et 
en détail et. chez M. T. II. Hardy, rue La Fabrique, 
MM. L. J. Crémazie et A. Malte, rue Buade, liante- 
Ville, et MM. Hamel et Frères, Basse-Ville.

Cet Almanach contient les observations générales 
pour le temps, la température pour l'année 1864, le 
lever et le coucher du soleil, les éclipses, un tableau 
de la Cour du Banc de la Reine en appel et au cri­
minel, des Cours Supérieures (juiidiction civile), 
des Cours de Circuit, le nom des membres du Con­
seil Exécutif, une fouie de connaissances utiles, lu 
Cuisinière Canadienne, etc.

30 octobre 1863.

LE

CALENDRIER
1 < ti: l’a NK É K BISSEXTILE

so>iu tun:
DU NUMÉRO DE NOVEMBRE 1S03.

1. Chronique du mois, par Henri Vikrnk.
2. La Ruse de guerre, par Henri Nkvikk.
3. Causerie d’une maîtresse de maison avec les

Dames et les Demoiselles abonnées, par Mme 
Julie Feutiault.

4. Modes, par Blancue de Sérioxy.
5. Economie domestique des Dûmes.—Conseils et 

ouvrages divers.—Recettes : Marmelade de jas­
min.—Kirch-xvasser de ménage.—Destruction 
des insectes enfermés dans les légumes secs.

6. Petits travaux de Daines: Rosace au crochet 
(nos. 1 et 2).—Banc chinois (no. 3).— Pouf en 
tapisserie (no. 4j.— Passementerie en ganse 
(nos. 6 et 7).

7. Explication des gravures de modes.
8. Aquarelle.
9. Explication de la planche de broderies.

10. Explication de la planche de patrons.
11. Rébus.

---- m c

t

comté de Lotbinière, a été tm'1 
tellement, dimanche d«rnicr. par la dé­
charge d’une arme à feu. Cet homme 
était à la chasse ce jour-là avec un ami. 
et il avait, passé une partie de l'après'mi­
di dans un moulin situé au milieu lu j 
bois pot r guetter le gibier. Au moment 
oïi il allait laisser le moulin, (îlarke 
heurta son fusil contre un obstacle, le 
coup partit et il reçut le contenu de 
l'arme dans le côté. Il fut transporté 
chez lui, mais ayant iiiMsté à faire ex­
traire la halle, malgré l’avis du médecin, 
une hémorragie interne se déclara et il 
mourut peu d'heures après l’opération.
(.Tournai).

—11 parait que la Corporation du 
Montréal se propose d'adopter l'hydin- 
mètre de M. Aubin Cet appareil se­
rai » placé dans toutes les maisons qui 
reçoivent l'eau de l'uquéduc ; et parson 
moyen, chacun paierait en proportion 
du i.» quun’ité d '*a*! dépensée. -1 L'O, 
dre.)

— lTn train «lu Grand Tronc, venant de 
l'ouest, et en partie chargé de farine et 
de grains, et composé de douze chars et 
l’miu locomotive a complètement dé­
raillé, entre Montréal et Luchine, hier 
matin. Chars et locomotives son» tom­
bés d une hauteur de douze pieds dans 
en fossé profond. L'accident a été cau­
sé par l'affaiblissement de la voi* . Lu 
compagnie du Grand Tronc s’est emplis­
se de reparer ce désastre. Le grain dont j mée française, il faillit perdre la vie. 
un certain nombre de chars était chargé (Grièvement blessé, il aurait péri infail-

liblemeut si l’Empereur ne lui eût donné 
une place clans la seule voiture qui lui 
restait. Il défendit jusqu'au bout la

o 3 . O o •
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44 Lecomte d'Ornano (Philippe-Au- 
oine) est né à Ajaccio h* 17 janvier 1781 ; 

il avait donc près de Su ans.
44 Scs M.*rvices militaires se caractéri­

sent par les dates suivantes :
44 A seize ans, il est sous-lieutenant de 

dragons et fait la deuxième campagne 
d’Italie ;

44 A dix-neuf ans, il fait partie de 
l'expédition de Saint-Domingue et en 
revient à vingt ans commandant du ba­
taillon des chasseurs corses ;

4k En 18Uô, il est décoré à Austerlitz 
de la croix d'officier, et après Iéna il est 
à la tête du 25e dragons et fait la gu or- 
re de la Pologne ;

14 En 1800, il fait la campagne «l'Es­
pagne, sous les ordres de iSev, il force le 
passage delà 2s a via et enlève quatre 
pièces de canon au combat d’Alba de 
Tonnes.

44 En LSI 1, il est promu au grade de 
général de brigade. 1812 le trouve en 
Russie, oû il s’illustre à Ostronow oî à 
Molli lew, «*t, nommé général de division, 
il commande toute la cavalerie italien­
ne à la bataille de la Moskowa.

“ Dans la désastreuse retraite de far­
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Les abonnés recevront avec cc numéro.
1 c f’ne feuille de Broderies (double format )
2 • f ’nr planche de Patrons pour la saison d’hiver.
3 c Sur la planche de Patrons (Petits Travaux de

Dames).
4 ° Une gravure coloriée., costumes d'hiver.
5 c Une gravure de con fection et costumes d'hiver.
6 ~ Un dessein de Tapisserie coloriée.
7 = Riche et Pauvre (aquarelle ).
8 ° Paefda, quad-illc, par Morand.
9 c Le Calvaire, paroles de Mme M. Waldak, mu-

si«jue de Mlle Dcvinaoe.
1UC Juliette, polka, par Bovkry fils.

On s'abonne à Québec, chez
LEGER BROUSSEAU.

Québec, 18 nov. 1863.

Js. JLOTj JiTt.

MAINTKNANT en vente
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DIOCESE DE QUÉBEC

POUR L’ANNÉE 1864.

Le seul approuvé par Mgr. F Administrateur.

LE messieurs du Clergé, les
Marchands et autres personnes qui désirent 

avoir le CALENDRIER approuvé pourront ee le 
procurer dans toutes les Librairies, en demandant 
spécialement le Caicnsiricr puùiie’ a i’im- 
primerie sic Âirouxscau.

LEGER BROUSSEAU,
Imprimeur de l’Archevêché,

7, rue Buade, vis-H-vis le Presbytère.

1 «igné de la Malle Royale

ilOMPAGNlF RIC.ELIEU
KNTRB

Quebec ET Montreal
Incorporée par Acte du Parlement.

Le splendide navire à vapeur

EUROPA,
CAPIT. J. B. LABELLE, 

LAISSERA LE QUAI NA PO LF OP 
POUR MONTREAL 

Tons les Lundi, Mercredi et Vendredi,
* A QUATRE HEURES P. M.,

ET LK

MONTREAL,
CA PT. COTÉ,

Toun le- mardi. Jeudi et Samedi,
A QUATRE HEURES P. M.

Première classe, à Montréal. $2, repas et cabines 
non compris.

Billet de retour do do do
Entrepont, $1.
Pour particularités s’adresser uu Bureau.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

N
A
y *-J ■> .

COMPAGNIE
DBS

Va

( «O N THE F A C O N S .—Ayant,
\T après beaucoup de trouble et de grandes dé­
penses, déco ivert ht personne «pii exécutait une 
contrefaçon de mes pilules, dans le Cumula, ayant 
reçu une liste complète de tous ceux à qui elles ont 
été vendues, ayant fait détruire ce qui restait de ces 
contrefaçons, ayant pris des mesures pour prévenir 
le retour de telle contrefaçon, et étant certain que 
les pilules qui sont nmintennmjaur le marché ne sont 
pas contrefaites, j'ai résolu, afiu d'épargner du trou­
ble aux personnes qui vendent do ni' ? remèdes, de­
puis si longtemps en circulation, de n** pas changer 
les enveloppes qui les entourent, et de leur conser­
ver la même feu me qti’uup.iravant.

THOMAS HOLLOWAY,
tiu, Jiluiden Lane,

New-York.
4 nov. 1863. . 756-3ni—7 sept

peurs Océaniques «le 
Montréal.

ETE 1S63.

Pasnagorp :nscnts pour Londonderry, Glas 
go.v ou Liverpool.

Wt&P Cartes de retour accordées à des taux réduits

IA ligne de cette Compagnie est composée des 
j vapeurs suivants de première classe.

HIBERNIAN, 2500 ton - -Capt Ballantine
BOHEMIAN, 22OU ton - - “ Borland.
NOVA SCOTIAN, 2200 ton - - “ Graham.
north American ihôo ton - - ** Dutton.
JURA, 2300 ton - - “ Aiton.
DAMASCUS, 1213 ton - - “ Brown.
PERUVIAN . ........................ .... . -En construction
MORAVIA U......................................... “

Portant les ValIe.% du Canada et des Etats-Unis.

POTEEN ! POTEEN !
•)\ 1 >0ITES VIEUX IRISH POTEEN WH1S-
jLt) I ) KY choisis (jarres de fantaisie).

A vendre par
JOHN TEAFFK,

Québec, «’» nov. 18o3. 20, rue St. Jean.

R
NOIX-COCO.

) ECU, un lot choisi de noix-coco Batches 
A vendre par

JOHN TEAFFE, 
20, Rue St. Jeau.

Québec, 6 nov 1863.

N. B.—L'intorct accumulé sur les bons et deben­
tures (non sur des fonds de banque ou autres) est 
dans tous les cas payable par les acheteurs avec le 
prix spécifié.

Echange sur Londres.— Par un arrangement spé­
cial, l'échange pour aucun jour de vue, à la com­
modité des acheteurs, tirée sur la banque Union, de 
Londres, est à vendre.

R. H. WURTRLR,
Agent d'Actions

No. 3, Quebec Chambers Rue St.-Pierre.

(TN ECURIE de deux places avec un fenil pour y 
) mettre 200 bottes de foin.

—AUSSI —
Une REMISE pour les voitures.

DE PLUS
Un HANGAR à trois étages ù l'épreuve «iu feu.

S’adresser à
J. P. GENDRON,

Horlog.-r. Rue St. Jean, S° 9. 
Québec, 16 nov. 1863.

Uu *les vapeurs ci-dessous nommés ou d’autres 
vapeurs partira de Liverpool tous les JEUDI, pour 
et de Québec, tous les SAMEDI, touchant ù Loch 
Foyle nour recevoir i\ bord et débarquer les passa­
gers d’Irlande et d’EcosSf»

Ces vaisseaux prendront ht route via le Détroit 
de B*, lie-Isle ou au Sud de Terreneuve, comme il 
sera jugé le plus convenable.

Ou fournira un billet franc pour aller et veni 
aux passagers de Glasgow.

Voici les dates de départ :—

North American- - -- -- -- -­
Jura- - -- -- -- -- -- -- --
HlRKRNIAN...................... -------
Nova-Scotian - -- -- -- -- -­
Damascus - -- -- -- -- -- -­
Bon km i an..........................-..............................

Et tous le:- Samedis suivants

De Québec. 
17 octobre 
24 “
31 11

7 uov.
14
21

u
«i

Contrat de la Malle.

801

a élé mis dans dus poches et tnmsp«»rlr 
an depot du frèt «le la compagnie—(La 
Presse, 19 novembre.)

— Il est arrivé un nçcideut au train do 
la nqjlle do l’ouest, de Montréal à Toron­
to, sur ht ligtm «lu Grand Trône. La 
malle particulière de la compagnie a 
hrulé. Nous n'avons encore pu obtenir 
des renseignements plus complot*.— 
(Idem.)

— Hier, le propulseur du Grand Tronc 
le Witter Witch, voyageant entre AI il- 
waukie et Sarnia, à coulé àfond. fl était 
rempli de marchandises, (pii ont été coin 
plè» «nient perdues. On dit même que 
pas uu seul homme de l’équipage n'a 
pu se sauver.—(Idem.)

—Les ol)HÔ«|Uô8 du général Bedeau 
ont eu lieu le 30 octobre à Nantes. On 
s’était conformé an désir exprime par le 
général, que les honneurs militaires ne 
lui fussent pas rendus. Aussi le convoi 
a-t-il eu un caractère purement civil.

On remarquait, dans le cortège, lc& 
généraux Noumayer et Thouvenin.

Los cordons «lu poêle étaient tenus 
par M. Victor Lanjuinais, ancien mi­
nistry député de Nantes, et par MM. 
Dufaiirc, ancien ministre, et Quatre bar­
bes ancien député.

L’abstention des autorités de la cité, et 
du départemeiil a été remarquée. Kn 
revanche plusieurs membre de la cham­
bre ot du tribunal do commerce ainsi 
que du barreau figuraient parmi les as- 
sittaanU. Daus le couvoi qui s’est ren-

lortune de l'Empire, et fut l'un des plus 
intrépides dans la campagne «le France 
et jusque sous les murs de Paris.

*4 En 1815, il adhéra un des premiers 
au rétablissement de l'Empire après le 
retour de l'ile d'Elbe, ce qui, à la deu­
xième restauration, lui valut d'être arrê­
té, puis exilé en Belgique. Rentré en 
France en ISIS, il ne prit plus aucune 
part aux événements comtemporains. 
Mais, en 1830, il se rallia à la monar­
chie de Juillet%et devint successivement 
commandant de la quatrième division 
militaire et pair de France.

44 La république de 184S le révoqua 
de ses fonctions ; mais il appartenait à 
ce groupe d'hommes dévoues aux tradi­
tions do l’empire ; ses relations avec le 
Prince-Président le désignèrent aux suf­
frages des électeurs d’Indre-et-Loire. Il 
siégea comme député de l’Assemblée 
Constituante et à PAssembléc et s'atta­
cha, avec la plus constante énergie, à la 
forte politique qui devait bientôt abou­
tir à uavénement du second Empire.

44 En décembre 1851, il fit partie par­
tie de la commission consultative et fut 
nommés éuateur dès la créai ion du Sénat. 
11 a succédé au prince Jérôme dans lo 
commandement des Invalides. .

44 On sait comment est mort l’illustre 
maréchal, emportant au tombean un 
éclatant témoignage de la sympathie do

Htircttii «lu .SiirtnfeiMlaul den Mi>nii-
r. uro» «le ttol*.

Quebec, 20 nov. 1863.
Etat comparatif des Bois de Charpente, Douves, Mâts. 

Beauprés et Espars, mesurés et inspectés jusqu'à cette 
date :

1861 1862 1863
Pin blanc............. .5730,540 21627,853 21610.670
Pin rouge............. 3046,062 4039,991 5184.661
Chêne................... 1447,682 2106,482 1688,818
Orme.................... 1048,491 1671,776 2953,817
Frcne.................... 82,177 295,403 688,835
Pruche................. 16,281 14,159 38,353
Noyer.................... 1,609 3,777 7,675
Epinutte............... 351,740 1285,563 2030,884
Bouleau et Erable 280,297 189,891 236,081
Mâts et Beauprés. 108 ps 853 ps 1273 ps.
Espars................... W1 1,278 ps 3158 ps.
Douves march an. 1010 2 3 4 1453 2 1 10 1892 0 3 3
Douves W. I----- 2138 2 l 2 2386 0 3 15 4682 0 3 0
Douves pour ton. 1182 22 20 8211 76 924

Wm. QUINN, 
Surintendant.

Etat comparatif «les arrivage et tonnage dans ce port 
en 1862 et 1863 inclusivement, jusqu’au 19 nov. 
chaque année : .

1862.. .. 1137 navires... .604,657 tonneaux.
1863.. ..1397 “ ....742,059 “

Plus cet année 260 138,602

Etat comparatif des Steamers Océaniques arrivés 
dans ce port en 1862 et 1863 inclusivement jus­
qu’au 19 nov. chaque année :

1882................55 steamers.... 60,866 tonneaux*
1863................44 “ ....51,996 “

Moins cette année 11 8,870

Etat comparatif des arrivages et tonnage des ports 
du bas du fleuve Saint-Laurent, en 1862 et 1863, 
jusqu’au 19 nov. chaque année :

1862 ...........18? vaisseaux.... 15,994 tonneaux.
1863 ........... 194 •• ....15,963 «

Plus «ette année 7 31 moins.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
APrAR1R.NA.NT *A LA

Société de Bâtisse de lu Cité.

1° Un lot, avec une maison en pierre et en bois, à 
Notre-Dame de la Victoire, près de l’église du 

lieu, contenant 49 pieds de fiont, 81 pieds de pro­
fondeur au nord-est et 70 pieds au eud-ouest.

2° Un emplacement situé dans le même endroit 
que ci-dessus, sur le grand chemin conduisant au 
village St. Joseph, avec une maison en bois, à un 
étage, occupée comme résidence et magasin.

3° Un lot de terre dans la paroisse de St. Thomas, 
comté Montmagny, près île la Station du Grand 
Tronc, contenant cinq perches sur cinq, avec mai­
son en bois â un ét.\g«‘.

4° Un emplacement sur la rue Signnv, faubourg 
St. Valier, St. Roch. «’onu-nant 40 pieds «le iront sur 
66 pieds de profondeur, avec deux maisous dessus 
érigées.

5° Un emplacement nu Carouge, contenant 50 
pieds de front, sur 60 de profondeur, avec maison 
eu bois et en pierre.

Québec, 19 octobre 1863. 790

M. ED. C. E. GAUTHIER,
AVOCAT,

-•lève diplômé de l’Université-Laval, a ouvert son 
jurouu No. 35, RUE STE. ANNE, maison du Dr 
Marsdcn.

M. Gauthier suivra le circuit de Montmagny. 
uébec, 2 octobre 1863. 775-12m

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste et Auriste,

Professeur de médecine à l’Univcrsité-Laval, a ou­
vert son bureau do consultation, No. 3, RUE FA­
BRIQUE .

Consultations â toutes heures.
Québec, 30 septembre 1863. 771

50
WHISKY ECOSSAIS.

JOUITES (marques assorties) très vieux
et d’un goût délicieux 
À vendre par

JOHN TEAFFE, 
20, rue St. Jean

Québec, 6 nov. 1863.

CHARTES A JOUER do tous les goûts, avec 
g boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Ruade, Haute-Ville.

DES soumissions adressées au maître général 
«les Postes seront reçues à QUEBEC jusqu ù 

MIDI, vendredi le 27 NOVEMBRE prochain, pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, en un contrat 
propo-é pour quatre ans, dans chaque cas entre les 
places ci-d«*ssous mentionnées, depuis le PREMIER 
Janvier prochain.

Entre Berthier et la station du Chemin de Fer 
6 fois par semaine.

Entre Cap St Ignace et ditto
12 fois par semaine.

Entre Danville et ditto
12 lois par semaine.

Entre Kainouraska et ditto
12 fois par semaine

Entre l’islet et ditto
12 fois par semaine.

Entre l’Ialet et l’Anse â Giles,
3 fois par semaine.

Entre Montmagny et lu station du Chemin de Fer 
12 fois pu»* semaine.

Entre Notre-Dame du Portage et ditto 
6 fois par semaine.

Entre la Riviê e-du-Loup et ditto
12 fois par semaine.

Entre la Uivière-Ouell* et ditto
12 fois par semaine.

Entre St. Alexaudre et ditto
12 fois par semaine.

Eutre Ste. Anne la Pocatière et ditto 
12 fois par semaine.

Entre St Aubert et ditto
6 fo;s par sem.êne.

Entre St. A* dré et ditto
6 fois par semaine.

Entre St Denis et ditto
6 fois par semaine.

Entre St. Fhtvien et ditto
2 fois par seniaiue.

Entre St. F.arçois et St. Pierre et ditto 
6 fois par semaine.

Entre St. Gervais et ditto
6 fois par semaine

Entre Ste. Hélène et ditto
12 fois pur semaire.

Entre St. Jr^q-Port-Joli et ditto
12 fois par semaine.

Entre Ste. Louise et ditto
12 fois pur semaine.

Entre St. Valier ot ditto
6 fois par semaine.

Entre Staufold et ditto
12 fois par semaine.

Entre Trois-Saumons et ditto
6 fois par semaine.

Entre lo village des Aulnais et ditto 
12 fois par semaine.

Entre Warwick et ditto
12 fois par semaine.

Des notices imprimées contenant de plus , amples 
info.mations quant aux conditions du contrat pro 
posé peuvent être vues, et des blancs de soumission 
obtenus aux bureaux de postes des places ci-dessus 
nommées, et à l’oftice du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 16 octobre 1863. 788

TAUX DE PASSAGE DE QUEBEC.
Ou *. M >ilt KH. I Entrkpont.

(Selon les commodités ) |
A Glasgow ...$G6 à $80 1 A Glasgow............$30 00
A Lon‘ion«iery$66 à $80 I A Londonderry...$30 00
A Liverpool...$66 A$80 | A Liverpool ...... $30 00

Chambre.- non assurées ù moins qu elles uesoien' 
payées.

Uu chirurgien expérimenté est h bord d*» ch&qu 
vaisseau.

Pc&~ Un petit bateau à vapeur partira «lu quai 
Napoléon samedi matin avec les malles et les pas­
sagers, à neuf heures précises.

Pour plus amples particularités s'adres&t r h
ALLANS, R AU et (ME,

Agente.
Québec, ’6 oct. 1863. 648

COMPAGNIE DE MONTREAL
DES

Steamers Oceauniques.
ARRANGEMENT POUR L’ETE DE

CO
CD
00
•H

Communication directe par et earner avec
GLASGOW.

LA LIGNE DE GLASGOW DE CETTE COM­
PAGNIE, se compose ties steameis de première 

classe suivants :—
ST. ANDREW.....1500 tonneaux.......Capt. Scott.
ST. GEORGE...... 1500 totiuenux.......Capt. Wylie.
ST. PATRICK.....1400 tonneaux....... Capt. Kkrr.

Le St. Gnonak, capt. Wylie, laissera Québec, 
directement pour Glasgow, MERCREDI, le 4 nov. 
prochain.

Pour le prix du fret ou des passagers s'adresser à
ALLANS, RAE A CIE.,

Agents,
2 nov. 1863. 673 21, rue Saint-Pierre

0 R D o

20 Q'
Huile de Baleine.

A vendre par *
LEMESUR1ER, GRANT et OIE,

. Rue St. Pierre.
Qaébeci no2 v. 1863. 796

ti-

A/f" AINTENANT prêt et à vendre à la librairie 
NA. du soussigné,

L’ORDO
de la province ecclésiastique,

Po«r l’année 1864.
LEGER BROUSSEAU

HUILE! HUILE!!
U ARTS HUILE PALE DE LOUP- 

_ MARIN.
10 Quarts, Huile jaune paille de loup-marin 
12 “ Huile de Morue.
10 “

3274



LE COURRIER Dli CANADA.

I/nu CATION MAT E R N E L L E
Jj —Simple* leçons d’uno mère à sep enftot 
Hur Ui lecture, récriture, la mémoire, rarithtneft 
que, la grammaire, rorthographe, la geographic 
Vhutoire mainte, les recréations, par Madame A 
Tastu, cinquième édition revue et corrigé. 
lion illustrée do 500 vignettes. En un volume
Prix, broché 18s. 9d.

A vendre chez
LEGER AROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, rue Buade, Haute-Ville.

MUSiQilEJ’t6USE.
J K soussigné vient de recevoir un envoi consi­

. durable de MUSIQUE RELIGIEUSE, (orgue, 
harmonium etchant) de la maison HKUGbL A L’IK., 

it Tan? ..et cboU» expressément poor sou ètabhase- 
uienl pat
M. AUGUSTE DURAND,
Organiste au grand orgue de St. Koch (Paiis). 
Les amateurs de musique, et tout spécialement 

es membres du clergé et lès-organistes, août invités 
u reuir 'oir cette nouvelle musique d'église.

Voici .es titres de quelques uns des ouvrages et 
*üo cenux de l’envoi :
AMDi'H A JESUS-CHRIST ; 40 cautiques nou- 

\ vaux.—HERMANN.
viLi'lRK A MARIE; nouveaux cantiques.—Hkr- 

ii a.n.n.
ECHUS DU MONDE RELIGIEUX; I volume,con­

tenant des morceaux choisis d orgue et de chant, 
m Palkstkina, Hœndbl, Marcello, Bach, i kr- 
ioiÈ v, Haydn, Mabtini, Mozart, Weber, etc. 

12 uu.caaux pour harmonium (offertoires, commu­
nions, .-orties, etc.)—Xicolo Lorenzo. 
grande* offertoires. -Fbssy.
A PETITE CHAPELLE, 1 volume contenant 100 
moiceau\ faciles pour orgue—Battmann. 

morceaux détachés, de different* auteurs.
—aussi—

m exemplaires de la méthode d’orgue-Aiexandre 
u* ies pianistes, de MM. d Acbkl et Durand 

.xiusi que plusieurs ouvrages classiques pour piano» 
tio'Htuuieui les célèbres études de Henri Bebtini» 
K-nne, les etudes de style de Camillr Stamaty» 
etc. etc.

LEGER BROUSSEAU.
^uébei 10 avril 1863.

£e Ulcmoriat Diplomatique,
journal international, politique, littéraire et

financier,
Paraissant à Pari3 tous les dimanches.

Prix de l'abonnement :
r*x ûii 
56 i

6 mois. 
29 Ir. 
33 “

Etats de 1 Atlantique ......................
Etatp du Pacifique...........................

53 numéros par au.
Prix des insertions

Annonces- - - - - - e - - ‘D c 
Réclames- - -- -- -- - 3fr 
Urgane spécial fondé dans le but :

1° De répandre dans les cinq parties du monde 
les nouvelles politiques importantes, ainsi que tous 
les laits relatif* aux communications maritimes, 
aux industries agricole, commerciale et manufactu­
rière, à l'emigrauon, aux travaux publics, aux scien­
ces, lettres et arts ; ....

2° De mettre en rapport d’idées et d interets les
savants, les artistes, les commerçants de tous les 
pays.

Un souscrit à Québec chez
LEGER BROUSSE AU.

14 août 1863.

i A lECiüSME de Persévérance
ou expose historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et social de 
la Religion, depuis l'origine du iümikIc jusqu a no» 
jours, par l’Abbé Galmk, ancien vicaire-général 
du diocèse de Ne vers, chevalier de i ordre de Su 
Sylvestre, membre de 1 académie de in Religion 
Catholique de Rome, etc. Septième edition, re­
vue et augmentée ue notes sur la géologie et d'une 
table générale des matières, o volumes reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire
No. 7, rue Buade, Haute-Ville.

i
il VERS RONGEUR des

_ SOCIETES MODERNES, ou le paganisme 
uaiis l'éducation, par l'Abbé J. G ai me, vicuirê-gé 
liera, üe Ne vers, docteur en théologie de l’Univér 
«ite Je Prague, membre de l'academie de la reli 
Kion .-atholique de Rome et de i’academie de» ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu- 
i/iie e:: 1651. Ouvrage en 1 volume, relie.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

AN U EL. des CUN F ESSE URS,
îj t.owposé lo. Du prêtre sanctifie par l'aü- 
.lallation ciiaritable et discrète du sacrement 
penitence; 2o. De la pratique des confesseur* 
saint Liguori ; 3o. Des avertissements aux con­
curs c*t du traité de la confession générale de 
Leonard de Port-Maurice ; 4o. Des instructions 
suint Courtes aux confesseurs ; Ou. Des avis du 
nl François de Salles aux conlesseurs ; Ou. Des 
[iFeils de saint Philippe îe-Néri; 7u. Des avis 
saint François-Xavier .ux coniesseurs, par 

.bbe J. G a u mx, docteur eu méblogiede FUniver 
e de Prague, membre de academie de la leli- 
m catholique de Rouie et de l’academie des ins- 
ptions et belles lettres de Besançon. Septième 
mon publiée en lb54. Ouvrage en 1 volume 
iè A vendre chez .

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, llautc-Ville.

UüRS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
double et eu partie simple, divisé eu trois 

parties, comprenant: lo. Les principes raisonna? 
le lu Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité tigurée d’une maison de 
•omuierce; 3o. La correspondance commerciale 

aiiivte d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
expl. :atit fies termes usuels de commerce. Pur un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROU SSE A U,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

à i ELATION S INEDITE» de la
XV N ou velle-Fr aucfc (1672-1679; pour faire suite 
aux anciennes RelaVouB (1615-1672), avec (leux 
caries géographiques. 2 vols, in 12. Brochées, $0.6U 
relié* $U.9U.

A vendre chez
LEGER BROU SSE A U,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

. LL MES d’OlE, PLUMES d’AC 1ER de toutes 
X les loruies et de tous les prix.—Petites plumes 
et Magnum-Bontim.

A vendre chez *
LEGER BROUSSE A U.

Libraire,
7, Rue Buade, Haute- Vit le.

JOURNAL d’un MISSION AIRE
uu TcxaB et au Mexiquo, par Y Abbé E. Du 

nés ecu, 184B-1852. Ouvrage en 1 vol. broché. 
A vendre chez

LEGER BUOUSSEAi .
Libraire.

No. 7, rue Buade Haute-Ville.

PAP1LLOESTT PARISIENNES en que pat 
Ut 200 pièces.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,.

HUIL K
IODÉE

DM J. P U i< SON N K,
Pharmtfien rn Chef de l’IIopital du Midi, :

Approuvée par V Académie de Médecine de Paris.

L'HUILE IODEE DE J. PERSONNE remplace 
avec avantage, daps la plupart des cas. l'Huile j 

de Foie de Morue, qui, par sou odeur et sa saveur 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup de j 
malade* ne peuveul surmonter, et qui est toujours j 
d’une digestion pénible.

Le rapport académique constate en effet 44 Que 
44 dans les cas curables, la guérison ou tout au ; 
** moins, des modifications heureuses ont été beau- j 
“ coup plus promptement obtenues avec l’Huile de 
44 J. Personne qu'avec celle de Foie de Morue " et 
déclare 44 qu’elle présente beaucoup d’avantage* sur 
44 cette dernière."

Tout prouve en e fiel que l’Huile de Foie de Morue j 
doit fes propriétés essentielles à l’Iode qu’elle con­
tient, et qu'elle est de plus en plus sophistiquée | 
dans le commerce, au point que certaines Huile» 
ue contiennent que «les traces d'iod*- Par suite, ! 
son action sur l’économie devient incertaine et sou- : 
vent à peu près nulle.

L'Huile de J. Personne, au contraire, identique i 
dans sa composition, possède une action toujours 
certaine Elle agit à bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l'Huile 
d'Amaudes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec succès dans toutes l**s 
affections contre lesquelles / élude d*• Puie dt Morue 
a été préconisée ; ainsi que dans toutes les Mala dies 
scrofuleuses, les affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Maladies de la peau, comme le lupus 
[dartre rongeante), chez le» personnes d’une consti­
tution délicate ou Affaiblie par uu long traitement.

La dose moyehnè de I’Hcilk de J. Personne, 
dans les Hôpitaux; a été de 6<» grammes par jour, 
mais nous pensons qu'en \ ille, en raison des cir­
constances plus favorables dan& lesquelles se trou­
vent la plupart des malatjfs, ü sera rarement néces­
saire de dépasser Cèîirlc 30 à 40 grammes (2 à 3 
cuillerées Abouche), qu’il convient toujours de 
prendre à juin, principalement le matin et le soir. 
C'est du reste au Médecin trait tnt, seul, qu’il ap­
partient «le la fixer et de la modifier selon les cas.

COMPAGNIE

R98tirante jttartttme
13 K GUëBEG.

DlltKGTKUR* I
i J. Nu..D,....................................... Président.

l'ÜOKD .............  ......................Vice-Président.

A
Chez MM.

VENDRE, 
Brousseau k Freres,

44 MES LOISIRS 77

James G. Roms,
.1. Gaudht,
J. B. Renaud,

D. D. Youno.
ANDF.R FRaSKR, Gérant et Secrétaire.

W. Wituall,
J. H. Climt,
K. Burstall,

1 >îi ri;
BUREAU:

ises ÜE Jrtenand.
RU K SAINT-PIERRE.

La compagnie est maintenant prête A émettre de* 
polices.

A. FRASKR, Gérant et Secrétaire. 
Québec, 21 juiPet 1862. 309

AVIS ESSENTIEL.
L'Huile de J. Peu.-onnk, préparée par ITnvenr 

tetir lui-même, n'est rendue qu’eu fl icons et domi- 
fiacons de forme rectangulaire, J pans coupés, su - 
lesquels sont incrustés les mots : Huile Iodée «/r ./. 
Personne. Ces fiaçons sont revêtus d’une etiquette 
signée par lui et par le Dépositaire-Général, portant 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule «pii le 
recouvre, et sont accompagnés de la présente ins- 
tru tion, portant sa signature.

J. Personne.
P. S. Les flacons ayant contenu l'Huile, étant 

très-difficiles à nettoyer, ne seront pa> repris, rt on 
fêta bien de les briser, afin que «ies personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pas s'eu servir . our trom­
per les malades, en leur livrant, sous 1^ nom >f Huile 
de J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.

L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les* Etats étrangers, conformément 
aux réglements conclus entre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
le? formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vendre chez
LEGER B ROUSSEAU,

Libraire,
7, rue Buade, Haute-Ville.

PRISES DE PAULLLN1A CLEKET.
SPÉCIFIQUE INFAILLIBLE

CONTRE

lei Migraines, Maux de ttte, Névralgies, Spasmes, 
iffeclions nerveuses

PttÛI'AitLS i'AH

II. CLEKET, PHARMACIEN
Membre «le l’Acadtiulc üationale.

Pharmacie des Panoramas, 151, rue Montmartre.

La migraine la plus violente 
disparait ordinairement au bout 
de cinq à dix minutes, et ne re­
vient le plus souvent qu’uprès un 
très-long temps.

(Trousseau.)

LE PAULLINIA eat un produit amôricaiu pro­
venant de l’urbuste du même uom, indigène 

du nord du Brésil, près la rivière des Amazones. 
Le nom botanique de cette piaute est Pautlima iur- 
bilu de la famille de^ sapindacées; sou fr il sert de 
base à notre médicament, il minit en octobre et no­
vembre et ett récolte par les Guarnuis (race d In­
diens habitant un pays ù moitié sauvage compris 
entre le Parana, l'Uruguay et 1 Ibicuy), qui le pré­
parent et le livrent au commerce brésilien.

Le PALLLINIa offre extérieurement une couleur 
foncée analogue à celle du chocolat, sa saveur est i 
amère et un peu astringente.

L’analyse chimique nous a fourni les substances 
suivantes :

1° De la gomme; 2J de l'amidon ; 3° une matière 
résineuse d'un brun rougeâtre ; 4° une huile grasse 
colorée en vert par la chlorophylle ; 5e du tannin ; 
C° une substance crystallisable jouissant des pro­
priété* ch.iniques de la cutéine.

Le PAULLINIA se prescrit en poudre, pilules et 
sirop. Au Bré;il et dans les pays voisins, le Paul- 
linia, suivant .M. Gavarelle, est souvent employé par 
les indigènes et cela avec un succès remarquable 
contre les diarrhées et les dyssenteries qui sont H 
fréquentes et si graves dans ces pays-là, dans les 
gastralgies et les gastrites et dan.- ies convalescen­
ces comme moyen de fortifier l’estomac, de faire 
naître 1 appétit et de faciliter les digestion*.

Les propriétés du Paulliiiia le rangent au nom­
bre des meilleurs astringents ; il leur est supé­
rieur par s«jii efficacité dans le* cas de dyspepsie et 
de débilité des organes de la digestion. Il réussit 
très-bien dan? les tiux divers où les astringents sont 
conseillés, telles sont les blennorrhées, les hémor­
rhagies, les leucorrées, etc.

Voici comment s’exprime M. le docteur Trous­
seau, professeur do clinique médicale de la faculté 
de médecine, médecin en chef à '«'Hôtel-Dieu de 
Paris {Paullinia, page 127, 3. édition, 1847). Le 
Paullinia h depuis quelques années conquis, à Paris, 
une certaine popularité dans le traitemeut des mi 
graines; asaez longt’emus incrédule sur ce point, j'ai 
dû être convaincu par dts faits que j’ai pu observer 
chez pluoieurs personnes de ma clientèle qui avaient 
pris le PauLinia San* mon autorisation ; je «lois à la 
vérité de déclarer ici que de tous les moyens que 
j’ai vu employer contre la migraine, la poudre que 
l’on dit être exclusivement composée de Paullinia 
m'a semblé la plu* efficace.

Si les accès de migraines «ont fréquents (plusieurs 
dans le mois), on prend tous les matins, le quart 
d’une dose de Paullinia duns deux cuillerées d’eau 
sucrée une demi-heure avant le premier repas, afin 
d’éloigner les accès et duus l’espoir d une guérison 
entière. De plus, ou prendra au début de la mi­
graine, bî on la sent venir, ou pendant l’accès en 
cas do surprise une demi-dose de Paulliuia délayée 
dans deux cuillerées d’eau sucrée, on attendra un 
quart d’heure après quoi on prendra l’autre moitié 
i le mal ne s’est point amendé.

AVIS ESSENTIEL.—Ce médicament ne 8« trou­
vant pas ordinairement dan* le commerce ; afin d’é 
viter une contrefaçon ou imitation grossière, ou 
iOit rcfuBer toute Boite décachetée ou ne portaut 
pas la signature ci-contre. H. Uléiiki.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, IIau te-Ville .

TEINTURES DOMESTIQUES—COU­
LEURS STABLES.

Préparées pour l’usnge de* familles et embrassant 
toutes les nouvelles couleurs & la mode. 40 
nuances brillantes.
Liste des Couleur*.—Cendres de Roses, Noir, 

Brun Foncé, Brun Moyen, Brun Clair, Brun Cina- 
moD, Bleu Foncé, Bleu Clair, Bleu Français, Cerise, 
Froment, Cramoisi, Marron Clair, Marron Foncé. 
Faon, Vert Clair, Vert Foncé, Citron, Magent-, 
Mauve, Naukin ou Buff, Orange, Pourpre, Pourpre 
Royal, Saumon, Kcnrlate, Ardoise Claire, Ardoise 
Foncée, Pierre Claire, Pierre Foncée, Solferino, 
Violet, Viné Clair, Vino Foncé, Jaune—et la nou­
velle couleur de Cuir, Clair, Moyeu et Foncé. Ou 
peut voir chez les droguistes des échantillons de 
chaque couleur, sur soie et laine. .Mis en paquets 
propres avec direction» complètes, â 15 et 25 con­
tins chaque. Manufacturé par Geo. H. Reed et Cic., 
63, Union St., Poston.

A vendre par Edmond Giroux, Bowles, McLeod, 
J. H. Mar.-h et tous les droguistes en général.

LYMANS, CLARK et CIE.,
Agents en gros,

7 sept. 18t'3, 757-3IU Montréal.

A VK.NPUL OU A Loi'Eli,

l ’ NK MAISON avec dépendances et 
____ un beau jardin situées *.*rès de l’é­
glise de £ite. Aune de la Pocatière.

Pour plus amples informations s’adresser au curé 
de Ste. Anne.

Québec, 1er Mai 1863. 635

A VIS.
IES soussignés désirent informer le public qu'ils 

4 ont contracté société pour entreprendie et 
I faire exécuter tous ouvrages eu MENUISERIE et 

CHARPENTERIE pour maisons, églises, etc., et«. 
Toutes demandes devront être adressée* à St. Koch, 
rue Richardson, No. 29} Ils espèrent que les MM. 
du Cleigé voudront bien leur accorder l’encoura­
gement que mérite l’expérience qu’ils ont acquise.

J B. BERTRAND et CIK. 
Québec, 4 sept. 1863. 755-0m

RHUM DE LA JAMAÏQUE.

\T KNANT d’être reçu un article choisi, fin vieux 
London Dock, Rhum de la Jamaïque.

A vendre par
JOHN TEAFFE,

20, rue St. Jean
Québec, 18 sept. iS63.

VINS, VINS.
j E soussigné annonce à ses pratiques et au public 
Lj en général qu’il a reçu sa provision

D’AUTOMNE ET D’HIVER

Importés directement à ordre.
Vieux Port Riche de Kingston, en futaille et en 

bouteilles.
Vieux Port Riche de Ysari et Oie., en futaille et 

eu bouteilles.
Xérès très pale de Y’sasi et Cie., en futaille et en 

bout i!les.
Xérès et Port de Graham, en futaille et en bou­

teilles.
Madère, Ténérif, Port de Bourgogne,
Vins de Sicile,
Vins de gingembre.
Champagne, de différentes marques.

A vendre en gros et en détail par
JOHN TEAFFE,

20, rue St. Jean
Québec. 2C octobre

Q

r| HEOLOG1K à l’Usage des Ge,
JL du Monde, ou études sur la doctrine cal— _ . m • « «

Québec, 18 sept. 1863.

JOHN TEAFFE, 
20, rue St. Jean.

PAR

11. FRÉCHETTE,
Auteur do Félix Poutrê.

PRIX s—broc II <V... • ••••••••• •*••••••• •0.50.

Un arrêt rendu par ta Cour impériale de Di­
jon, le 17 août 1854, a constaté, evr U Ràp 
port de MM. Chevalier et O. Henry, MEM­
BRES DE L’ACADÉMIE IMP. DE MÉDECINE, 
et Lassa igné, professeur tic chimie à C Ecole 
drAl fort, experts désignés par elle pour en 
faire l1 analyse, 44 que VElixir de Guillé, 
préparé par l*aul Gage, était un médi­
cament perfectionné, toujours régulier dans 
son action ; qu il n1 état tpoiiU un remède se­
cret, et que. la vente en devait être autori- 
tée."

journal Des Jjftattvîscs

FROMAGE ANGLAIS, ETC.
UE EN” S ARMS,

Cheddar,
North Wilts,

Double Gloster.
—aussi—

Fromage américain choisi,
Jambons de Cincinnati préparés dan3 le sucre 

A vendre par
JOHN TEAFFE,

Québec, 26 oct. 1863. 20, rue St. Jean

EAU-DE-VIE, ETC.

UHALOUPIN. vignes unies de Martell,
Vin de Grower, d’Ilenessey, etc

Aies et Porter anglais, 
Pale Ale de Dow de Montréal,

Vieille jamaïque de Dock, de l.on ires. 
Whiskey d’Ecosse, meilleuie marque, 

Vieux Poteen d’Irlande, (jarres de fantaisie) 
50,000 vieux cigares de Manille, pures.

Venant d’ôtre reçus et à vendre par .
JOHN TEAFFE,

20, rue Ni. Jean.
Québec, 26 oct. 1863. *

REVUE DU CHANT LITURGIQUE ET 
MUSIQUE RELIGIEUSE.

DE LA ELIXIR

' FINNAN HADDIES.

Y KNANT d’être reçu un lot choisi de FINNAN 
HADDIES.

A vendre par
JOHN TEAFFE,

Québec, 2 octobre 1H63. 20, rue St. Jean.

OIGNONS PORTUGAIS.
"T ^ EN A NT d’être reçus et K vendre par

* JOHN TEAFFE,
Québec, 2 octobre 1863. 20, rue S i. Jrnr.

PREiHÈE EQ U ALITÉ DÉ BEDÉREJ
■^TENANT d’être reçu et à vendre par

: CIGARES DE MANILLE.
20 Q0O P? MANILLE garantis

$0,000 de la Havane, différentes marques.
. A vendre par

JOHN TEAFFE,
20, rue St. Jean.

Québec, 18 sept. 1863.

DU
Directeurs : MM. J. d'Ohtioub & Félix Clémk.nt. 

Editeurs: MM. Adrien Lk Clerc & Cik

CtE journal qui a su conquérir les sympathies et 
/ le patronage d’éminents prélats et d'un grand 
nombre de personnes considérables, non-seulement 

en Franco, mais encore â l’étranger, et surt ut en 
Italie et eu Belgique,—a déià consacré quelque* ar­
ticle* au progrès de l’art musical en Canada. Cha­
que numéro contient une feuille de texte, et des mor­
ceaux de chant ou d'orgue, empruntés aux chefs- 
d’œuvre classique*, ou composés expressément par 
des maîtres contemporain*.

Le journal parait lo 15 de chaque mois.

CONDITIONS D’ABONNEMENT :
Un an, 12 livraisons, renfermant au moins 

pages de musique :—$4.00.—Texte seul : $2.00.
On s'abonne, u Québec, chez le soussigné,

LEGER «ROUSSEAU.

48

L’ECU i\ «LM l:s T L FRANÇAIS
Paraissant deux fois par mois, sous la direction

de U. JULKS DU VAL,
Autour «le V Histoire de r Emigration au I \'r *iïcle.

C1E journal de quinzaine, publié eu format in 4 
/ sur 2 colonnes, a clos, avec son 24e numéro, 
paru en décembre, su premiôro année d'existence. 

Economie politique et sociale, agriculture, industrie, 
commerce, navigation, finances, affaires algériennes 
et coloniales, sciences appliquées, éducation, litté­
rature, il a l aite tout* s te* question* rentrant dans 
son cadre avec la sincérité, la liberté et la mesure 
qui lui rend facile sa parfaite in dépendance à l’é­
gard des partis politiques et de* itiüueuces finan­
cières. Aussi, a-t-i! pris rang dès la première an 
née it côté des recueils les plus estimés.

Parmi .es auteurs dont les articles ont contribué 
à ce succès, on peut citer :

mm. hors et Yiou.ET • EDt'C, confrères du direc­
teur au Journal de» D'bas: e. bkiînf.t, j bon­
homme, Jules dklhiu'ck. Jeau uollfls Htpp. des- 
TKKM, X. F.V.MA, GLUCK, LA VKRDANT, LKl’KLLKTIKR Ht 
SAi.NT-RKMi, Jean macé, Antony méuay, margollé, 
M. I’apk-ca rrantiku M me j, rameau, k. rkndc, du.
BAVARDAS, K. b T O U B M *. LA TROKHNK (Mille), DR. 
WA KSI K R, t“tC.

Dens les colonies, de nombreuses correspondant es 
suivent avec un soin particulier le mouvement colo­
nial et commercial de la France et de i étranger.

Un sait que M. Rameau traite, dans VEconomiste 
français, des questions «pii touchent au passé et à 
l'avenir delà race française .-ur le continent améri­
cain, et qu’il .« lejù notamment écrit des articles 
d’un saisissant inteiêt sur le* Acadiens et les Cana­
diens.

Organe de la ■'Société des Etudes pratiques <f écono­
mie sociaD, fondée et dirigée par m le i lay, con­
seiller d’Etat, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition universelle de Loudres, Y Economiste 
français publie les discussions de cette Société, qui 
réunit .'élite «les penseurs et des publicistes con­
temporains.

La bibliographie est l’objet d’un soin particulier. 
En 1862, il a été rendu compte de 50 ouvrages 
adressé* par h-s auteurs ou le9 libraires.

«miuis
LE SEUL AUTHENTIQUE,

PRÉPARÉ PAR

pleure et du poumon, etc., elc. ; en un moi, 
to ut m les affection* qui §e modifient par la 
aurax citation du tiaau cutané.

Tout les joarnaux de médecine de Paris 
l’ont recommandé.

Prix: î> et ÎO fr- tm tmiie, prisa Paris 
et 6 nr. €i IA fr. IVauca pour tou* 
les points «le la Hrlftfue. ■- « }l

On thou vn à la même adresse le Tarn- 
tas GOMME de Paul Ûaqb, pour U guérison 
radicale des cors, oignons et durillons, dont 
vingt années do euocto atteetent l'efficacité in • 
contestable.—Prix : 2 fr. pour la France, e 
2 fr. 25 pour la Belgique.

M. Paul Gage ayant à se plaindre de 
contrefaçon, a pris la détermination d’envoyer 
franco son Klixir, son Timbu et son Taf­
fetas aux prix ci-dessus fixés pour toute la 
Belgique ; les malades, en s'adressant k lui, 
seront donc sûrs de n’avoir que des médica­
ments authentiques.

A vendra chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Une Buade, Haute-Ville.

A PARIS,

Hue «le Grenelle-Saint-Germain.

Ou a abonne, k Paria : rue «lu Faubourg Mont­
martre, II.

Hors de Paris : ch* z tous les libraires et dans les 
bureaux de poste.

Paria - -- --...................
Départements et Algérie - - 
Colonies françaises- - - -
Etranger- . ..................... - -

Un an. 
12 îr. 
15 
18 
20

6 mots.
7 fr. “
8 f»0|

10 *4
’ 1 44

Le tome 1er, comprenant l'aimée 1862, forme un 
beau volume in-4, qui se vend 15 fr. (Dépôt chez 
L. uachkttk et cie., bu cSaint-Germain, 77.)

VIN
ANTI-GOUTTEUX ET ANTI-RHUMAT1SMA

DU A. D’AN DURA N
M ÉDEC1N—PUA RM ACI EN.

IV o. 13.

ASTHMES, CATARRHE, COQUELUCHE, RHU­
MES, TOUX CONVULSIVE, INFLAMMATIONS 
DE POITRINE, etc.—Ces affections sont lo ré­
sultat d’une accumulation, daus le tissu môme 
du poumon et sur la surface dos bronches, 
d’une matière glaireuse, ACRE, VISQUEUSE, 
EPAISSE, qui s’ost développée dans le pou mou 
à 1a suite d’une infliuuation. liti trachée-ar­
tère est bouchée, le poumon uo se dilate plus, 
la respiration devient impossible. La nature 
cherche h expulser cette HUMEUR glaireuse 
par des nec** de toux convulsive, «t le malade 
meurt asphyxié, si on ne se hâte de lui admi­
nistrer V EHxir pour suppléer aux efforts im­
puissants de la nature.

APOPLEXIE. PARALYSIE.—Lo cerveau os 
traversé par une quantité infinie de vaisseaux 
sanguius et lymphatiques; il est enveloppe 
d’une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
exsude une humeur glaireuse chargée d’entre­
tenir cet organe daus un état d’humidité cou- 
venu b ie. Aussitôt que, par une cause quel­
conque, un peu d’inflammation se développe, 
.soit dans les vaisseaux sanguin» ou lymphati­
que», soit duus du pellicule uu membrane mu- 
(|iicuse, et que, par suite, l’humeur glaireuse 
est sécrétée plus aboudaute qu’il ne cuuviuut, 
il y a EPANCHEMENT de cette humeur dans le 
cerveau, et, peu après, apoplexie et para­
lysie.

11 n’y a qu’un moyeu d’empéchor un pareil 
malheur, c’est d’user de Y Elixir de (J miné 
AVANT, PENDANT ET APRES L*EPANCHEMENT, 
pour le prévenir, et pour en opérer la résorp­
tion par une dérivation puissaute sur le tube 
iutestiual, s’il y a eu lieu.

BILE, MALADIES BILIEUSES, FIÈVRE JAUNE, 
JAUNISSE, INDIGESTIONS, CUOLERA-MOUBUS, 
etc.—Lorsque le fuie est devenu le siège d’une 
inflammation violente, cette inflammation se 
cummuiiiquc à la rate, â l’estomac et aux in­
testins par suite d'un débordement de bile 
dans ces divers organes. Une véritable infec­
tion purulente par la bile se développe ; la 
jaunisse. la fièvre jaune, les fièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres do marais, le choléra et les 
maladies pestilentielles se déclarent, les calculs 
biliaires se forment dans la vésicule du fiel, 
etc. Four prévenir ces désordres, il faut ex­
pulser uu foie la bile putréfiée par l'inflamma­
tion, au fur et à mesure qu’elle se produit, et 
employer à cet effet YEhxtr de (iutllté prépa­
ré par Paul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités toniques et anti­
putrides.

catarrhe de la vessie.— Lorsque les 
uriuc» sont surchargées d’uno matière glai­
reuse, QUELQUEFOIS BOURBEUSE OU ROUGEA­
TRE, quelquefois r» ite et pour ainsi dire hui­
leuse, cette matière irrite les parois de la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher la matière glaireuse de sé- 
jouruct «lans la vessie et d’y pénétrer eu usaut 
«Je Y Elixir de Guillié préparé par Paul Gage.

goutte et rhumatisme.—(Jes deux ma­
ladies graves doivent leur origine à une ma­
tière glaireuse, acre, qui s’est flxée sur les mem­
branes- synoviales des articulations et sur les 
aponévroses qui enveloppent les muscles. In­
diquer la cause de cos maladies, c’est indiquer 
le remède; c’est dire que Y Elixir de G uillié 
préparé par Pauu Gage est le meilleur agent

i \EPU1S des siècles des pathok
AJ gifltes ont cherché en vain un remède qui eû 
un action efficace dans lo traitement «1e la &ou 
et du rhumatisme articulaire aljzuet chronique, 
grand nombre de prépuratimio ont été employées 
avec plus ou moins de succès, mais aucune n a u’« 
tenu de* résultats aussi *ùrs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N'est-il pas merveilleux eu effet de voir un
teux, délirant sur son lit, se tordant dans es plu* . uu’un puisse employer pour soulager vite et
allreueca douleur* se trouver deburruaso de ho.. é ;r 80|i(lculeIlt. Lu guérison ac complète 
mal, presque immédiatement, par l'emploi de ma 1 ® i . ,# ... 1
préparation. ! Pur } usagü du 1 >SiiU Electro-Magnétique.

Les affections goutteuses nouvelle* dont guérie* Nous pourrions passer en revue la «éric com- 
radicalernent par l usitgcdc mon remède. Dans les ; plètc des maladies occasionnées par le« glaires, 
anciennes, il en éloigné üe plus en plus les accè.*> et | Nous préférons renvoyer ie lecteur au petit li­
! us reml très-bénins. j vro riuut extraits les paragraphes qui pré-

J’étai* atteint depuis longtemps de la goutLî, uu . , . 1 ® r 1 . r
point que je ne pouvais plus visiter mes malade ; CC(Jeut, et qui 80 delivre gratis avec chaque 
C’est pour me guérir de cette maladie ou tou a ; bouteille *Y Elixir de G uillié.

Chaque bouteille est entouréo du TRAITE 
des GLAIRES dont le dépôt légal a été fait à 
Paris et à l’étrauger pour conserver aux au­
teurs et éditeurs la propriété littéraire exclu­
sive, et chaque bouteille qui sera livrée «ans 
en être accompagnée doit etre refusée coin me 
contrefaite. Cette brochure est traduite dans 
toutes les langues de l’Europe.

moins en atténuer le* progrès que je composai,après 
bien des essais sur moi-mème, mou remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j'y suis parvenu.

C’est avec bonheur aujourd’hui que je peux mettre 
k la disposition «les médecin* uu spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l’ai offert gratis aux médecins qui ont voulu 
l’expérimenter, un grand nombre ont répondu ù mon 
appel, de nombreuses et heureuses expériences ont 
été faites sur presque tous les points de lu France.

Le gouvernement anglais, après l'avoir soumis 
l’approbation de la commission médicale de la guerre 
en a accepté cent 11 aeons pour être employés dans 
les hôintaux militaires.

MODE D’AllMI.M.VrilATIOA.
Voir les prospectus qui accompagnent ies flocons.

Prix des datons : 3 /r. 50 et O fr., 
pris a Paris, et -I fr. 75 et O fr. 75 
Franco pour tous tes points de 
ta Uclçiquc.

AVIS IMPORTANT.—On annonce dans les jour-

Adi •esses d’A fl’aii es.
Avocats.

G. BERTRAND, No, 15, Rue du Boni, St 
Roch.

El). LeBOÜTILLIER, No. fl, Rua fit Louis, 
H)

c.
lautc-VilIe.

Notaires.
^DOLPHE TOURANGEAU, No. 42, Rue St.

j. 

j.

Josaph, St Roch.
B. 0. HEBERT, No. 18, Rue S te. Famille, 
Haute-Ville.
B. DKLAGE, No. 15, Rue du Pont, St. 
Roch.

Porteurs.

Alfred, g. bkllkaü, No. 121, Rue ci
bourg St Jean.

'TASCHEREAU, No. IC, Rue Sus. Famille
X 1

F.
^ F. DkDERKY, No. 12, Rue SL Uuis.

Haute-Ville.
A. II. La RI E, No. 1, Ruu St. François 
Haute-Ville.

Oesitiste.

MPOÜKTIER, No. 15, Rua SL Jean, Hautc- 
• Ville.

Ë* harm alien h.

JH. MARSH. Graine* en gros et en détail. 
• Coin des rues SL Jean et du Palais.

J. E. 13 URKE, Dispensaire de Québec.
641

.Marchands de Jtiarchandlses Seches.

IRENE FORTIN, coin des Rues du Pont et 
SL Joseph.

I \ EG DISE k ROY coin des Rues du Pont et 
1 F Desfossés.

JA O. BEDARD, coin des rues du Pont et 
• Sl Joseph.
COTE, No. 32^ Rue du Pont, SL Roch.

Marchands Taittcurs.
McAVOY, No. 45, Rue du Pont,jVl» Roch.

|3 MOSS, No. 6, rue SL Jean, Haute-Ville.

J | ILLY k OIE, Rue Buade.

SL

587

J| \ARLINGTON, Civil et Militaire, coin 
• AJ des rues Buade et du ForL 538

Jftanchonnters.
NI COL, No. 41L Rue du Pont, SL Roch.N.
^AOTÉ, coin du Gén. Wolfe.

639

Marchands Miortoçtrs.
îDRON, No. W, Rue 
[autc-Ville, Québec.

CA Y RI LE DUQUET, No. 1, Rue la Fabrique, 
/ maison ci-devant occupée par M. J. P. Gen-

JU / A LNDRON, No. W, Rue SL Jean,
• X • VJT Hi .....

dron.

Marchand de Bois.
A QU ET, No 

faubourg SL Jean.
,^NT. PAQUET, No. 22, Rue S te. Geneviève,

Hotel tiers.
J N. LEFRANÇOIS, No. 111, Palais.

HOTEL BLANCHARD, Carré Notre-Dame* 
Basse-Ville.

Selliers.

B TANGUAY, N. 14, Rue SL Nicolas, Pal 
• lais.

J OS. MICHAUD, No. 34, Rue du Pont, SL 
Roch.

J BELANGER, Rue SL Nicolas, Palais. A 
m vendre : poêles de 2 et 3 étages do fantaisie 

de cuisine, à des prix bien modères.

IJ)LUMES d’OR PORTATIVES, dans des étils
de gutta-percha.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Villa

Pendant l’administration du remède, il n’tst pus (if! D^xellcs, comme étant de M Guillié, un
nécessaire de s’assujettir à aucun régime parti eu lier; élixir préparé selon la formule de Dorvault; M. 
l’alimentation doit être modérée, mais sans priva- Uuillié et ses ayant-cause protestent 6nergi«juemout

Gens
calho

lique, par Cuaklks de Salntk-Foi. Seconde édi­
tion, revue, corrigée et considérablement uugrnen- ! 
toc par l’autour, avec approbation de S. E. Mçr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en 3 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
Nu. 7, Rue Buade, Hauto-Vilfe.

BIÈRE AMÈRE DE MONTREAL.

BjERE AMERE DE MONTREAL DE DOW.
A vendre pur

JOHN TEAFFE,
20, Rue St. Jean.

Québec, 6 nov. 1863.

a A MYSTIQUE, ouvrage en cinq
.JLJ volumes par GORRKS, et traduit de F Aile 
uiand, pur M. CHARLES SAINTE-FOI, noteur des 
“ Heures Sérieuses d'un Jeune Homme," relié.

A veudre chez
LEGER BROUSSEAU

Libraire,
No. 7, Hue Buade Haute-Ville

tion. On aura le soin de se couvrir chaudement contre cette prétendu formule et le produit, qui voriVEAU—BRUNSWICK
pour favoriser la transpiration quo ce remède pro- 8001 Fun et l’autre doux mensonges destinés à -------------- »
vaque. tromper le public.

Le traitement du rhumatisme articulaire et mus- ! 
culaire diff ère peu, il demande seulement a être cou- ~~

, tinué plus longtemps; le malade aura le soin dans . ir *
le cas de suspendre le remède tous les huit à dix * tSSli J!»i€CtrOmjriOfftWtltfue approuve 
lours, pendant deux jours, pouf le reprendre en * 
recommençant par uue petite cueillerée matin 
soir.

Dans lo traitement du rhumatisme articulaire ai­
gu, le médecin pourra, s il ie juge ù propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec ruon re­
mède.

Entre mitres des nombreuses observations que je 
possède, j’en citerais seulement quelquQB-uucs qui 
feront connaître suffisamment lu valeur thérapeu­
tique de mon remède

Voir les prosjieclus. . .

Ma préparation a été l’objet de rapports favo­
rables de plusieurs journaux de médecine.

A. D’ANDURAN.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai à la 
librairie de

Prix—M le Ho#
LEGER BROUSSEAU, 
#on—COMPTANT

par lyAcadémie de Médecine.
Co Tissu doit ses propriétés curative.* à la 

Hub.stuncr* «lont il est composé, et aux métaux 
do la pile voltahiuo qui y «ont incorporés en 
poudro impalpable. Son action est énergique 
sur l'appareil dermoïde. Il y développe une 
truiiHpiration abondante, et quelquefois une 
éruption dérivative éminemment salutaire.

Ce Tihsu est d'une solidité telle qu’il dure 
indéfiniment, et que l’usage en est plus écono­
mique ot plus cffiuçe quo celui des papiers dits 
chimiques dont l’action est souvent, nulle, et 
qui salissent le corps et le liugc. Les méde­
cins qui l'ont employé savent qu'il guérit sou­
vent, ET SOULAGE TOUJOURH les Douleur/i 
goutteuses et rhumatismales, les Néoru Igies de 
toute nature, les Migraines, tes lujiUrations sé­
rieuses si hydrooiquts tes Jntlaspma tion « da

CONDITIONS
Dü

(JO U ÜiiiJiË J)U (JaMDA.
ËBrix de f abonnement :

(Invariablement d'avance.)
CANADA :—Un an............................................ $**,00

Six mois...................................... 2,00
Trois mois....................... ••••< 1,20

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, Un an......... $6,00
Six mois.... 3,00

ANGLETERRE, ’ Trois mois... 2,00
FRANCE—Un an.............. ........................ 00 franc*j

Six moi*............... . .........
Trois mois................................ U

TAHIf DBS ABBOMOBB.
Les annonces sont insérées aux condltlo»

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........ ...............$00 &0g^J

Pour chaque Insertion subséquente, 00 12$ 
Pour les aouonces d’une plus grande étendu 

elles seront insérées à raison de Üet» par ligne pci 
la première insertion, et de 2e. pour les insertion 
subséquentes.

ËdÊT Tout ce qui a rapport à la rédaction devra 
être adressé à M. K. RENAULT.

pdT Toutes lettres d’argent, demandes d’ebount* 
mente et reclamations , doivent .être adressées è 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire, No. 7, Rue 
Buade, vis-à-vis le Presbytère, ( franco)

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAB

LhtiER IIROUSSEAU
Editbob PnorniéVAinn,

7, Rm Bumde, ot+à+ts U Prmbgêérs,
. QUIBIU. <


